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| Les Perſonages. / 


% 


 Ddlateur, Pere 4 n Mr. Frrn 


Tourneclef, Pere de Lucie. Mr. Smith ä 
Du Butin, Capitaine de la troupe, Mr. Cuſlos |. 
Comedien, — Mr. Jobhnſon 
Gueux, — — Mr. Edwards 
1 0 L E R 8. 
"PRIN a 
| Jacques le Fileuf. 3 
Jean Doit-crochu. 155 
Gautier le Triſte. 
| Robert de la Route. 
bt N Edoiiard de Eſcarmot. a 
þ 1-7 Heley Duchan. [- 5 
1 Mathieu de la Priſon. wa 
# Benjamin Peau a. 
; Madame Delateur.— Mrs. Knig bt © 
|. Mademoiſelle Manon Delateur. Miſs — 
5 Mademoiſelle Lucie Tournecléf. Miſs Talbot 
Madame Diane de la Friperie. Mrs. Knight 
[ FILLES DE JOYE. 
4 Madame Cajoleuſe. 
'F Dorothèe Cour-de-nuit. | „ 
3 Madame Grondant. 1 
Babeau Cade. > 
Janneton du Plongeon. 
Madame Sans-corps. = 
Suſanne Pimpante. lf 
Manon lEffrontee. iy C3 2 
Eonneſtables, Guichetier, Priſonnjers, Soc. 
La Scene eſt 2 Londres. || 
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Le GVEUN, ek COMEDIEN. | 


4 24) difputer mon droit. Je vous confeſſe 
aue je ſuis de la compagnie des gueux, 
— 21 e que j/afliſte a leurs Fe ins toutes les 
ſemaines à St. Gilles. Ils me font une petite penſi- 


je veux y aller diner, je ſuis le bien venu: et e eſt 


ſe vanter. | | 
=. anni | 
Comme nous vivons par le moyen des Muſes, la 
reconnoiſſance nous oblige à encourager le merite - 
etique par tout ou nous le trouvons. Les 


| pas ſe brillant des habits brodes, pour de Feſprit; 
ni la modeſtie de la diſette, pour de la ſtupidite. 
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I pauvretẽ donne des pretenſions à la 
e442 Potlic, il wy a perſonne qui puiſſe me 


on pour mes Chanſons- A-. boire, et toutes les fois que 


un avantage dont la plupart des Poẽtes ne peuvent 


| Muſes au rebours des autres Dames, n'ont point 
# @ 2 la diſtinction des habits; et ne prennent 


-# 


'P 42 
4 . . 
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ue P Autheur ſoit qui il voudra, nous ferons aller 
fa Piece auſſi loin que nous pourrons. Ainſi, (quoi- 


que vous ſoyez pauvre) je vous ſouhaite ſucces ſin- 
cer ment. 9 . | 


VVV . 
Je vous avoũe, que la Piece a ẽtẽ originairement 
ẽcrite, pour celebrer le mariage de Jaques Chanteclair, 
et de Manon Laye, deux admirables chanteugs de 
Vaudevilles. Pai introduit les ſimilitudes qui ſont 
dans vos Operas les plus celebres, I'Hirondelle, le 


Moucheron, PAbeille, le Narire, la Fleur, &c. 


Outre cela, Pai une ſcene qui rẽpiẽſente une Priſon, 
ue les Dames regardent comme fort pathetique. 


A Vegard des Roles, Pai obſerve ane impartialite 
ſi juſte entre nos deux Dames, que niPune, ni l'autre 
ne pourront s' en offencer. J*eſpere qu'on me par- 


donnera que je n'ai pas fait POpera entierement 
contre nature, comme ceux qui ſont à preſent en 
vogue; car je rai point de recitative, exteptẽ pour- 
tant que je n' ai conſenti a avoir, ni Prdogue, ni 
Epilogue; ce qui rend la Piece, Opera dns toutes 


les formes. Nous Pavons ſouvent refreſentee 


dans nôtre grande Chambre a St. Gills, - de 
ſorte que je ne puis trop ſouvent vous remercer de 


la charite que vous avez eu de Payoir introduie ſur 
le Theatre. „ | 


| Le CouMk DIE NW. 8 
Mais il eſt tems de nous retirer; les Acteurs 
font prets a commencer. Jouez Pouverture. 5 
1 5 e Is ſorteni. 


AcrEE 


710 


le mien; de meme que moi, il agit pour, et contre 
les coquins: Et nous avons raiſon de defendre, et 
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SCENE PREMIPRE. 
La fee” de DetarzuRi 


Ds. L ATE un a oy ayant. un grand livre de comptes 
5 devant lui, fur 1 une table. 


Alx Premier. | 
ANC“ tous les emplois de la vie, 
Chaque Voiſin dit mal de ſon Frere , 
| Game et Coquin, ſont Femme et Mari. . 
Chaque profeſſion maltraite ſon Compere : 
72 dit le Preſtre, eſt Trompeur, 
Et le Preftre eſt Fourbe, dit I homme de Loi; 
Et le Minifire, par ſa grandeur, 
Se croit aulſi bountte que moi. 


Le Metier de Procureur eſt unhonnete metier ; 
et le mien auſſi. Son Emploi eſt double comme 


d'encourager les F ripons, puiſque nous vivons de 
la Fri "riponnerie. | 


. 
— * „„ — 
—— = 
" 
. 
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et 
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DrlArzEuR. Lano v Au. | | 
Kanon : 3 
Onfieur, Manon la Noire vous envoye dire, 


qu'on doit commencer ſon Proces cet apres 
aol et elle eſpere, que vous ferez en ſorte quelle 


5 eberpen 
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: DELATEUR. l 
Au pis aller, elle n'a qu 'a dire qu elle eſt * ; 
je faisqu*elle y a mis ordre : mais comme c'eſt une 
fille, qui a de Einduſtrie, et de Tactiviié t tu pus 
VPc,aſſurer, que j adoucirai les tẽmoins. 
ILARNONN EAV. 
| Monſieur, le pauvre Thomas Gig eſt condemne. 
18 | „ JNELATEUR,.. 
4 C'eſt un chien de pareſſeux: quand j Je le x pris, 1⁴ 
4 derniere fois, je lui dis ce qui lui arriveroit, s'il ne 
&evertuoit pas, qu'il mauxreit ſans reſſource; il faut 
le marquer. [Il écrit.] Pour la priſe de Thomas 
Gag, quarante Louis. Dites à Babeau Finette, que 
je Pai delivree de la Tranſportation car ** ow 
gagner d'avantage en la retenant ici. | 
8 LARONNIAU, 07 
Babeau a plus apports à notre Magazin cette an- 
nee, que cinq de toute la Clique; et ma fei, ce 
ſeroit dommage, de perdre une telle ouvriẽte. 
DrLar EUR. 
Si perſonne de la Clique ne Paecuſe, felon toute 
apparence, et ſelon le cours. des affaires, elle peut bien 
| vivre un an d' avantage. Paime à laiſſer echapper 
1 les Femmes. Un bon Chaſfeur, laiſſe ygler * 
1 femelles des Perdrix, car la race en depend. Qutre 
me cela, les Loix ne nous donnent rien pour 14 pi 
18 des femmes: on ne gagne rien par leur mort; 
1 moins que ce ne ſoit, par la mort de nos femmes. 
. LARONx RAU. 
F Sans doute, Colt une fetnme adhnlcable! Colt elle 
1 qui m'a ẽlevẽ: et ma foi, elle a inſtruit plus de 
i; jeunes Filoux, que le jeu, et ks Chevaliers d'in- 
li duſtrie. | 
1 Dl ArzuUx. 5 
—_— [os raiſon, mon ami Laronneau; les Chirugiens, 
—_— et nous, gagnons plus 0 le moyen des * 0 
; pe al autre & ron flion que ce ſoit. 1 A 


* — * 


— 


2 ⁰⁰ 


* a 
- - 2 
* — A 4. " : 
4 * . pry _——_ WT 3 ; 1 * 
: — . A = 


* Troupe. Jean 


LOPERA du GUEUR. F 
3 1 R II. 


123 . 1 e 
.Ceft la femme qui ſeduti le genre humain, 
De Part de cajoter,. elle eſt la ſource, © 

Seon oeil nous trompe, en nous donnant la main, 

Ci eſt elle qui vole, le coeur et la bourſe : | 
Four elle en loups, nous maraudons de nuit, 
Frompons de jour, pour lui payer fes charmes ;, © - 
En droit, en amour |. Par ſeul reuſtet, | 
Poar For, ter: beautts meitent bas las armes. 


| Datarzve,. 
5 la Priſon, mon enfant, et dis mon intention 
2 mes amis: il faut qu'ils ſachent à. quoi Sattendre | 
d'une maniere ou autre: Je raime 2 les faire 


| n £158 


J nating; 

+ Quand on hülle en doute les hoandtes.. gens, ils 
peuvent ſe repentir, et perdre courage tout a fait. 
Quand un homme eſt ſtr de gain de cauſe, il a bon- 
ne mine devant les Juges, et ne craint point de 
ſe: ne dans une autre occaſion. Mais je cours. 

plaiſir il y a d'ctre Meſſager des bonnes nou- 
wellen An nos amis dans leurs afflictio n! 


* _ ta a. i... Ms At * — cs. MBE 


SCENE III. 


= Dela rzun feul. 


L eſt tems de preparer une belle execution” 
pour les Aſſiſes qui viennent. Je deteſte un 
Larron pareſſeux, qui ne me fait gagner rien à moins 
que je ne le faſſe 32 [77 lit.] © Lifte de la 
oigt- crochu'“ il a ẽtẽ un an et 


demi dans le ſervice: Voyons combien la caiſſe doit 
2 ſon habilete. Une, deux, trois, * cinq 
er bu wp „ montres 
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<< montres d'Or, et ſept dargent.* Voila un hom- 


me adroit! <** Seize Tabatieres, dont cinq ſont 
d'or fin; fix douzaines de Mouchoirs, quatre Epees 
"5 garde d argent, une demi douzaine de Chemiſes, 
& trois Perruques à la cavaliere, et une piece de Drap 
* fin.” Et tout celan eſt que ce qu il fait en s' amuſant, 
uand il n'a rien à faire; je ne ſache pas un plus 
habile homme; car pour 15 grand chemin, il a une 


preſence deſprit ſans pareille, et des manieres les 


Plus engageantes. Gautier le triſte, alias, Guil- 
< Jaume le Brun.” Ceſt un Coquin irregulier, qui 
ſe defait de ſes marchandiſes ſous main: Il faut que 
je l'eſſaye encore un peu: Il faut le laiſſer une Aſſiſe 
ou deux; pour voir s'il s amendera. Henri du 
- Chemin.” —— cC'eſt un pauvre animal, qui ne 


fait que de petits larcins; il n'a point de genie; 


quand meme je le laiſſerois vivre encore ſix mois, 
i ne fe feroit jamais pendre avec honneur. Samuel. 


F Eſquivcur.“ II lui faut la corde aux aſſiſes pro- 


chaines: Ce Coquin a l'ẽffronterie, d'avoir quelque 
deſſein, de ſe retablir dans ſon metier de Tailleur, 
et il Pappelle une honnete profeſſion. % Mathieu de 


la Priſon.” II n'y a qu'un Mois qu'il eſt des: 


noͤtres: C'eſt un homme de grande eſperance fort 
et robuſte; il a du coeur, et de la diligence, mais 
il eſt un peu trop promt; il fera bien contribuer le 
public, ft quelque meurtre n*abrege ſes jours. 
* Thomas Glou-glou.” Un Yvrogne fieffe ! Qui 
eſt totyours trop fou, pour ſe pouvoir tenir ſur pied, 

ou pour pouvoir arreter les paſſans; il lui faut un 
Tombereau. Robert de la Route, alias, Gor- 
„gon, alias, Robin Fanfaron, alias, Bouton- rouge, 
alias, le Norman.“ 
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SCENE IV. 
DELATEUR, Mad. DELAT EUR. 


Mad. D 


UE dites vous de Monſieur le Norman, mon 


mari? J 'eſpere que rien de mal ne lui eſt 


arrive : Mon cher ami, tu ſais qu'il eſt mon fa- 
vori; ceſt lui qui m'a donne cette Bague. 
8 „ JIS8LATEUR. - | 

Je Pai mis ſur la liſtenoire, c'en eſt fait de lui ma- 

chere; le Drole paſſe tout ſon tems parmi les fem- 

mes; des qu'il n'aura plus d'argent, quelqu*une 

de ſes Dames le fera pendre pour la . et 

voila nos quarante Louis flambes. 

Mad. DzLaTEUR. . 


Tu fais bien mon cher, que je ne me mele jamais 
de la mort de nos gens; je te laiſſe faire tout cela 


comme tu juges à propos. Les femmes ne jugent 


gueres bien de ces ſortes d affaires; elles ſont fi pre- 
venues pour les gens de coeur, qu 'elles $'imaginent, 
que tous ceux qui vont a Parmee, ou a la potence, 


font de on garen. 
KI "ny 


Qui de V. ents, ceinture 8 25 mis, 
Quoi que laide comme un Diable; 
Semble avoir, teint de roſes et de lis, 
Que ſon viſage eft agreable 3 ; 

TL homme de meme, qui a corde au cou, 
. Dans ſa charrette, eſt un Marquis; 
Nous difons, charmes de ce filou, 
N * mourir un Adonis. 


mais en veritẽ mon Mari, vous ne devriez pas Etre 


trop cruel; vous n'avez jamais e de fi beaux, et 
3 


8 WV. 2 
* 8 Ow 


. . * 
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y etre inſtruit depuis fajeunefle, W 
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de fi galans hommes, que ceux que vous avez à 


preſent : : il y a ſept mois, qu' entre eux tous, ils 
n' ont tue perſonne, et ſans doute, que c'eſt un 


grand bonheur. 


Drbarzun. 85 | 

Que veut dire la Sotte, à tant criailler pour un 
meurtre ? quel gentilhomme, eſt moins homme 
d'honneur, pour avoir tue un homme a ſon corps 
defendant? Et ſi on ne peut pas faire ſes ics ſans 


caſſer la tete, il faut en y venir. 


Mad. DZAT ENS. 
Mon cher ſi Pai tort, tu dois m' excuſer, car je ne 
ſaurois m'empecher, d'avoir la conſcience delicate. 
DzeLAaTEUR. 
Il n'y à point de crime plus à la mode que le 


meurtre. Combien de galans hommes y-a-t'tl 


tous les ans en Priſon, pour rien autre choſe? Pour- 
veu qu'ils ayent aſſez d' argent pour faire paſſer 
Paffaire pour une rencontre, en valent ils moins 
pour cela? ainſi ma chere, tais-toi ſur ce 
ſujet. Le Capitaine Du-Butin, a-Yil ete ici ce 

matin, pour S nformer des billets de Banque, qu il 


Ca laifle en main la ſemaine paſſèe? 


Mad. DELAT EUR. 
Oui, mon cher, et quoique la Banque ait refuſe de 
les payer, il etoit cependant ſi joyeux, et ſi agreable; 


c' eſt bien le plus honnete homme de Voleur de grand 


chemin que notre Capitaine! S'il vient un peu de 


bonne heure du chemin de Bagſhot, il a promis de 


faire une partie de Quadrille, avec Manon et moi, 
et Monſieur le Norman. A propos | Le Capitaine 
eſt-il riche?. 

DxLATEUR. 

Le Capitaine frequente trop d'honnètes gens pour 
etre riche : Il ſe ruine aux brelands, et dans les 
Maiſons à Chocolat. Un homme qui veut gagner 
au jeu, doit avoir education des honnetes gens, et 


Mad. 
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Mad. Dztateur. | | 
n veritẽ, j'en ſuis fache I cauſe de nòtre Ma- 


non; je ſouhaiterois qu'il eut plus de diſcretion, 


que de ſe commettre avec tant de Gentilſhommes, 
et de Milords; il devroit les laiſſer ſe An les 


| uns les autres, 


DzLlATEuvn. 

A cauſe de Manon ! Jerni, que veut-elle dire, i 
cauſe de Manon ! 
Mad. DzLaTtev. 
Le Capitaine aime bien notre fille. 


= _ DtLaTEevuR. 


II ame bien! Quoi donc? 
Mad. DELAT EUR. 
Si je m'entends aux mannieres de notre ſexe, 
Manon le trouve tres bel homme. 
DELATEUR. 
Eh! quoi donc? Tu ne voudrois pas etre aſſes 


folle, pour ſouffrir qu'elle en fit ſon Mari! Les 
Joüeurs, et les voleurs, ſe comportent tres bien 


envers leurs Maftreſſes; mais pour leurs femmes 
ce ſont- de Diables de Maris. 

Mad. DE.aTeuR. 
Mais fi * Manon en etoit amoureuſe, que 
lui faire! Ou, que fera- t "ele; la Fes fille? Elle 
me fait pitiẽ. 


AIR IV. 


 Duaiid Pamour prend cæur de pitelle, 
Comme moucheron d la chandelle, 

Za panuvrette eſt en fru; 
.  Aors fie Pon nela marie, 

L' honneur eſt perdu pour lu vie, 

Et pucelage adieu. 


Dru. 
Tenes, wat Femme, 1 une jolie fille dans notre me- 
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tier, nous rapporte autant de profit, que celles quf 


repoivent les Petits Maitres aux Caffes du Temple, 


25 font leur gagne-pain, d' accorder toutes ſortes de 
aveurs excepte la derniere; Tu vois que je Jui 


permets volontiers tout ce que Pon . avec pru- 
dence; tout ce qu'elle voudra, ſans ſe marier; car ſi 


cela arrivoit, quelle ſuretẽ y auroit- il pour nous? 
Un mari a puiſſance ſur tout les ſecrets de ſa fem- 
me, hormis ceux qui la regardent elle meme. Si 
Manon avoit la diſcretion Pune Dame de la Cour, 
qui regoit les devoirs d'une douzaine de Galands, fans 
ſe donner à aucun, paſſe: Je lui laiſſerois faire. 


Mais notre pauvre fille eſt une veritable amorce, 


qui prend feu à la moindre Etincelle,. Se marier! fi 
la Droleſſe, n'a aucun egard a ſon profit, elle dev- 


roit du moins avoir afles d*egards pour ſes plaiſirs, 


et ne pas ſe priver de fa liberte, Ma fille devroit 
etre A moi, ce qu'une Dame de la Cour, eſt a un 
Miniſtre d' Eſtat; la cle de toute la Caballe. Ma- 
rice! ſt elle ne Peſt pas deja, je l'intimiderai bien, 
en lui mettant devant les yeux Pexemple de NOS 
Voilines. 
Mad. DELATEUR. | 

. Peut-etre, mon cher, que tu la blames i tort, et 
qu elle n'a fait que permettre quelques libertẽs au 
Capitaine pour ſon interer. 

DeLATEUR. 
Mais, ma chere, c'eſt de ton devoir K Ma- 


non, de prendre garde A Eviter ſa ruine; & de lui 
enſeigner a faire valoir ſa beauté. Je vais de ce 
pas, lui tirer les. vers du nez. En attendant, ma 


femme, öte les marques, & les couronnes de ces 
Mouchoirs de Cambrai; iS ai un chaland, aui les 
pronden.c cet apres midi. 


© 
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SCENE v. 


Mad. Dara foule. 
ON mari ſe trompe furieuſement! Eft-ce 
que, fi notre fille ſe marie, il faut neceſſaire- 


ment qu'elle n'aime que fon mari, contre la prati- 


que de tout le ſexe ? Eſt-ce que. contre toute obſer- 


vation, elle en ſera moins ſuivie? Tous les hommes 


font des Voleurs en amour, & ont d' autant plus 


di''envie d'une femme, qu'elle appartient a autre. 


AIR v. 


+ fille ſemble d 2 Por en mine, 

Qui contient en ſoi des Louis; 

De la monnoye eſt la machine, 

: Wm lui donne figure & prix. 

La femme eft comme un Louis d'or, 

| Portant de ſon epoux le nom; 
Se vend, & paſſe, dedans & dehors, 
Elle eſt courante en mene 1 


SCENE & 


Mad. DzrArzun. LARONNEAU, 


„ Mad. DELATEUR. oY 
IENS-T*EN ici, mon enfant. Jer aime ſi 
fort, qu'il me ſemble qu'il foit mon fils: il 


tire oe laine, auſſi delicatement qu'une femme, & 
avec la mEme adreſſe d'un joiieur de gobelets. Si 


quelque malheureuſe Aſſiſe, ne te coupe la träame, 
mon fils, que tu feras figure dans Thiſtoire! Ou 


toit ton poſte hier au ſoir ? 


LACIE an” 


A Opera, Madame, & quoi qu'il ne 1 point de 


pepe & que la lune donnat de maniere qu'il n'y 


Cc 2 aàvoit 


| BI Is no a „„ * 
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avoit point d'embarras 3 a faire avancer les caroſſes 

& les chaiſes, cependant Pai aſſez bien reüſſi. Ces 

* Mouchoirs, Madame. | 

| | Mad. DzLAT EUR. 

1 De couleur, je voi; nous ne manquerons pas de 

j les vendre aux Mariniers à notre Magazin à Redriff. 

| | Lern. | 

ji Et cette Tabatiere. 

Mad. DELATEUR. 
| Montee en Or! belle Emulation Pour un com- 
4 mencant. 
=: | LARONNEAU. 

I at preſque embauche une belle Montre d'Or: 
Maudits ſoient les Tailleurs ! ces coquins, font les 
gouſſcts ſi profonds, & fi Etroits | Elle s'eſt arrẽtẽe 
en chemin; il m'a fallu quitter priſe, & m*echapper 

n paſſant ſous un caroſſe. En verité, Madame, 
Pai peur d' tre emporte dans la fleur de ma jeuneſſe ; 
de ſorte qu'il me prend ſouvent envie, de me repen- 
tir, (depuis que je fus pellottẽ dans la boue, & 
de m 'enroller, Pour aller ſervir ſur mer. 

b . DELATEURx. | 

| Tu devrois aller à Hockley, ou. Pon ſe bat; &a 
| Marybone, pour apprendre à avoir du courage: ces | 

=_ Ecolesont inſtruit bien de nos braves gens. Pauvre 

gargon! combien peu ſait- il de la Cour de Juſtice ? 

| pour le premier crime, .je m*engage que tu ne ſeras 

| pas pendu ; pour aller en mer, ce ſera aſſez tot quand 

EH on aura paſle ſentence de te tranſporter. Mais à 

| cette heure, comme tu n'as rien de meilleur à faire, 

Al: p̃eens ton livre, . & vas apprendre ton Catéchiſme; 3 

=: car quand on lit Phiſtoire d'une Execution, publice. 

4 | par le Miniftre de la Priſon, il eſt honteux, à un 

| homme de voir qu'il n'a pas pu rẽpondre aux queſ- 

tions touchant ſa Religion. Mais Ecoute, mon en- 

1 fant; Jai une choſe à te demander ; ſais tu, gil ne 

S'eſt rien p wal on le CapitaingNyButin, & nõtre 


r ES ono anarie. > 


Manon? 


LARONNEAV. 


quelques petites libertẽs au Capitaine Du 


LOPERA du CUREE: 6 


LARONN EAV. | | 
Je vous prie, Madarne, de ne mer rien demunder, 
car il me faudroit vous mentir, ou à Mademoiſelle 


Manon: je lui promis, de garder le ſecret. 


Mad. DELATBUR, 
Mais quand il-y-ya, de I honneur de nõtre famille! 
LARONN AU. | 
| Mademoiſelle Manon, me fera cnlever, fi jamais 
elle vient A ſavoir que je vous Pai dit; outre cela, 
ee ſeroit perdre mon une; que de erahir qui que 


ce foir. 
d. Dian a | 
| voila venir mon: Wari & — OY 1 Wins Jens 


| ma chambre, Laronneau, me dire toute Phiſtorre 3' ; 


Je te donnerai un verre de liqueur, que Je garde 


pour moi meme. 


ä 


9 


8 O ENR VE" - 


Druarzun. Manon. 
| | Mano. De 1 

122 n'y a a grande Dame qui fache mieux que moi 
{C menager, & ſon homme; on peut ètre mer- 


cenaire, quoi qu'on n' ait pas ẽtẽ 11 Cour, ni au Bal; 


cela nous vient de nature, man Papa: fi 80 permets 


utin, Pen 
ſuis recompensẽe ar cette montre, & par d'autres 


marques viſibles de ſes faveurs. Une fille qui ne fait” 
Pas accorder certaines choſes, & refuſer le principal; 


ne fait guere meitre a profit ia ann en 50 de ems 


4 hots eee 


AIR VL, 


Inf les reſſemblent & 4 lo Ja * lar, 
Wi dans us Jardins. email la terne 3 


Autour 
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Autour $£afſemble Pabeille, & Stbat, 
Et le papillon voltige & erre; | 
Mais quand cueillie, elle a perdu ſon oder, 
D'abord on Penvoye au Commun Faradin ; © 


La, fletriſſant, perdatit toute ſa douceur, 
E. _ aux pieds, elle put l n. 


Drrarzuz- a | 
"To ſais kg Manon, que je ne pretens nas tem- 
pecher de badiner avec nos chalands, 1 Pavan- 
eu 


tage de nos affaires, ou pour decouvrir leurs ſecrets; 


mais fi j je trouve, que tu ayes fait la ſotte, & te ſois 


marice, Je te e. la Sarge, a 1 * 
deſſus. 1 | 


PR gp wo Wn, 1 „ „ 
wo - 


$CENS Wl 
DzL.aTEUR. Manon. Mad. Det ATZun en colere. 
AIR VI. 


Mad. DELATEUR. 
Ab ] chienne de Manon] qui mepriſes nos avis; 2 
La. fille g 1 on eltve, ira de pis 5 I 
TI lui 2 coiffe, & robe, & des 1 2 grand. f 


Echarpe, & corps, dentelles . gands; & puis faut 


des galands; 
Quand ſon orgueil a Bien coute, pour la FED parditre, 9 
Comme on doit faire 2 aunconcempre, ſe jette par la fenttre. | 


Carogne ? Salope | coquine de folle! fi tu avois ẽtẽ 

pendue, je m' en ſerois conſolẽe, ce n *auroit ẽtẽ que 

ton malheur; mais de faire une telle folie de propos 

delibere cette Droleſſe eſt mariẽe, mon Mari! 
DeLATEUR:- 

Marice ! Le Capitaine eſt bien hardi ! Je voi bien, 
qu'il hazarde tout pour de Pargent. Sans doute qu'il 
croit, qu'elle a du bien. Crois-tu, que ta niere & 

" 5 ee 


r Ihe woe ö af yh 
—_—_ K . ? _ ALA, 42% * 
. ²˙ A y . ̃ ̃ PP ]˙—— 8 —— ” * a 


E. 


grande depenſe? ce n'eſt pas peu qu'il ſuffic a ſe 


hs Marquis, 


FD OPERA & GUEUX 15 
moi, aurions jamais vecu fi bien enſemble, fi nous 
avions ẽtẽ mariẽs? Carogne que tu es 

Mad. DELATEUR.: . | 

Je Pai toujours connue pour orgueilleuſe, & voilk 
qu'elle s' eſt marice pour faire comme la nobleſſe. Sotte 
que tu- es] peux tu ſupporter. la depenſe d'un Mari, 
dans ſon jeu, ſes Maitreſſes, & ſon Yvrognerie ? As 
tu aſſez d' argent, pour les querelles de Mari & de 
Femme, quand: ils Sefforcent à qui fera la — 


piece Pun a autre honnẽtement. S'il te falloit te 


marier, n' 'y avoit- il perſonne à faire entrer dans notre 


famille qu'un Voleur ? Sotte que tu-es! Tu ſeras auſſi 
maltraitee, & auſſi negligee, que fi tu ẽtois Femme 


h DzLaTEvR. 

| Ma chere, ne laiſſe pas aller ta colere, au dela de 
Ja bienſeance ; car le Capitaine; entant que Soldat, eſt 
Gentilhomme. Outre ce qu'il a deja, il eſt en train 
de s' enrichir, ou de mourir; & d'un maniere ou 
d' autre, cela donne de belles veües à une femme. A 


5 Fa, coquine, es. tu rüinẽe, ou non? 


Mad. DELATEUR. 
Avec Fargent. que Manon a, elle auroit pd aſpirer 
à quelque perſonne de diſtinction: Tu n faire 


: fortune, ſotte de rechigneuſe! 


DBELATEVUR. | 
La folle, eſt-elle devenue muttte ? Parlel ou je te 
ferai bien parler Es · tu ſa Femme pour ta vie, ou 
ſeulement py eſſaĩ pour quelque tems? [71a Pince- 
5 Max. 
An % 


1 82 6 Mad. Drrarzus, 7 

Qu une Mere eſt malheureuſe ! qui a de jolies 
Filles! Serrures, barres, verouills, ni lecons de Mo- 
ralitẽ, ne les retiennent; elles paſſent par deſſus tout. 
Elles prennent autant de plaiſir à tromper Pere & 
Mere, n en ont a empes au jeu. ) 
Drrarzun. 


alre . 
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DrArTERUR. 
Manon, je faurai bien fi tu es marice, fi ec. 
taine 8 abſente de chez nous. 


„ AI N 


I Maxov. 
Cede- til Pamour d In raiſon ? 
Se ſoumet-il q nos mamas? 
Si mon cœur il eut ett glagon, 
Son feu Pauroit fondu; belas! 
En me baiſant, fi fort il me preſſoit, 
Si dcux, zu il a gagne mon ame; 
Fai crũ que cictoit le micus fait 
De me marier, pour ttre ſans blame. 


Mad Drrarzuk. 

Si cela eſt, toute l'eſperance de notre famille eſt 
perdue pour Jamais. 

DrLArEU n. | 
Er Du Butin, peut faire pendre ſon Beau- père, & 
ſa Belle- mere, pours *enrichir du bien de fille. 
MAN W. 
je ne me ſuis pas marie de ſang r (comme 
C'eſt la coutume) ou? Feu ou argent: Mais 
je Laim. 
25 Mad. DEeLATEUR. 

Tu Paimes ; tant Pis! Je eroyois que la Droleſſe 
Ebit mieux fleve & ; ah mon Mari! mon Mari! ſa 
betiſe me faitenrager ; la tete me'tourne! Je en, 
drai folle Je n'en Fine 55 

[Elle tombe dans un . 
Di ATEUx. 

Ah Carogne! vois l' tat ou tu as reduit t ta Pauvre 
mere! Un verre de liqueur, vite. 
aa, ert, 8 revient abet une bouteille & un wert. 

[ Dẽlateur lui donnani un verre. 
4 Pate gromozegrfile cela lui tient au cœur; ah 

C hienne ! voila toute — que ta pauvxe 

mere a de fete! Manon. 


fait revenir. 
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MANON. 5 | 
Mon cher Papa, donnez lui encore un verre; ma 
chere Mere, boit toujours deux fois autant, quand 
quelque choſe la „ vous voyez que cela la 


Mad. Drrarzun. 

La pauvre | fille eſt ſi obligeante, & prend ſi ten- 
drement part à mon f que pal preſque en- 
vie de lui — | 


AIR I. 


Pour follatrer, & pour baifer, paſſe: 
I homme qu on a chaſſe, revient a - 
Manon. 
DN ma tourmentt, 
At tant contentt, 
Vous auriez fait tout comme moi. 


Mad. DzLaTEuR. | 
Je ne Paurois pas fait, avec un Voleur de grand. 
chemin, comme vous Coquine. | 
DELATEUR. 8 
Un mot, ma femme. II n'y-a rien de ſi com- 


mun, que de voir une fille qui ſe marie, ſans le con- 
ſentement de ſes Parents. Les femmes ſont fragiles, 


ma chere. 
| Mad. Dai ar R. 
Sans doute, que les femmes ſont fragiles. Mais 


la premiere fois, qu'une femme fait un faux pas, elle 
devroit bien prendre garde à ſoi; car c'eſt du premier 


coup, que depend ſa bonne ou mauvaiſe fortune: 


apres cela, elle n'à rien à faire, que de s 'empecher, 


&etre decouverte ; elle peut faire tout ce qu elle 

Youre. | | 
| | DzLA TEUR. ' 

Conſole toi: il me vient une penſce qui i raccom- 


modera tout. — es- tu fi —_— Manon? 


N oy eG D Puis 
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18 ILO PE RA G EU. 
Puis qu'on ne peut refaire ce qui a ẽtẽ fait, il faut 
0 patience, & faire da mene qu'on Peut. 


Mad. DELATBUR, 

Et bien Manon, je te pardonne. — Ceſt-a-dire, 
autant qu'une femme peut pardonner & une autre. 
Ton Pere, t'aime trop, friponne! 

| Manon. 

Voila done la fin de mes malheurs ! 

Mad. DzLAT EUR. | 

Belle exclamation, Pour une femme qui vient de 


ſe marier ! 
ATR X. 


Manon, 
Batt uz du vent, je craignois terre, 
Comme une Chaloupe marchande, + 
Laquelle d enterpris de faire, 

| C ommerce de contrebande. 

Les vents ſont cots, 
Jai payes droits, 

Ob ! - tg oy paſſe a f 
TI ne faut plus rien, 3 
Pour faire mon bien, 

Mon tout FP dans ma Poſſeſſion. . 


DzLATEUR. 
8 du Monde dans Fautre chambre; va leur 
parler, Manon; mais reviens d'abord qu'ils ſeront 
partis. —— Mais ecoute : ſi Ceft le MonGeur, qui 2 


ẽtẽ hier ici, pour s' informer de ſa montre à Repeti- 


tion; di lui, que tu crois, que nous nien aurons 
int de nouvelles avant demain, car je Pai pretce a 


uſanne PEjambce, pour faire figure ce Soir a 'Ope- 


8 Si c elt Pautre Monſieur, pour Pepee à garde 


Pargent ; z tu ſais que Jacques Sourci-Noir la porte 
a Tunbridge, dou il ne reviendra que Mardi au foir : 


8. 


SCENE 
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SCENE N. Hs 


DzLarzun, Mad. Drrurzes. 


| Detarhont: Sc | 
ONSOLE-TOL ce 8 
pas que la colere te faſſe perdre la raiſon. 
7 avoue que Manon a faite une ſottiſe. 
Mad. DzLaTeus. | 
Si elle Wavoit eu qu'une intrigue avec la Capitaine, 
les plus nobles familles ont excuſe, & cache une 
foibleſſe de Ja forte : c 'eſt le mariage qui la rend in- 


: excuſable. | 


DxeLATEUR. | 
Mais Pargent, ma femme, eſt la terre tle Fodlon 


; 4 ote les taches de la reputation; il n' y- en- a point 
e 


ſi noire, qu'il ne faſſe diſparoitre. Aujourdhui 
un coquin riche fait figure parmi les honnetes gens, 


de quelque qualite & condition qu'ils fojent ; & le 


Monde, n'eſt pas ft ennemi de la friponnerie, comme 
tu t imagines. Je te dis, ma femme, que 3e 2 


mettre ce mariage à proſit. 


Mad, Deaveon, 
Je ſais bien, men Mari,que le Capitaine Du Butin, 


| a de Pargent ; mais Jai peur gu'il 'il n'ait deja deux u 
trois femmes; & alors, Sil vient à mourir dans deux 


ou trois Aſſiſes, il F diſpute touchant * douaire 
de Manon. 

Deu EUR. | 
ru as  rafon—c eſt-la une affaire? a conſiderer, 


AIR xl. 


Renard . la Pallaile, 
Putain du mal vous baille x © 
Fille pille Caſſette, - 
Femme vous 10mpt la tele, E 
N D 2 Larron 


* PP — es is 
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 Larron prend vottre argent: bis. F 
Putain & mal de ttte, | 
Valaille, Argent, Caſſette, 

Ne ſont que babidle, 
Quand J Avocat vous vole, 
Tout võtre bien il prend. bis. 


Les Avoczts, & les Procureurs, ſont nos plus grands 
enemis; ils ne voudrotent que perſonne vecut de 


pratiques ſecretes qu' eux. 


— 2” 


[- SCENE X 


Dzrareur, Mad. DELATEUR. Manon. 
| Manon. 


\En *toit qu? Edoiiard de 1 il a ap- | 
portẽ un rideau de fenetre, de Damas, un 


panier de femme, deux flambeaux d' argent, une 
peruque, & 1 un bas de ſoye, de Pincendie d' hier au 
Soir. 

. Db 
Il n'y-a point d'homme $i adroit dans fa pratique, 


& qui retire plus du feu, qu* Edouard. Mais Ma- 
non a Pegard de ton affaire; car il ne faut pas laiſſer 
les choſes en ſuſpens. Tu es donc . effective- 


ment? 
13 Maxox. 
Oui, Papa. . 
D xLATEUR. 
Er comment pretens-tu vivre, mon Enfant ? 
Manon. 


3 les autres femmes ; 3 de Pinduftrie de mon 
Mari. 


Astu perdu la cervelle? La femme d'un Vsleur, 
comme celle d'un Soldat, a auſſi oor de ſon argent, 


que de fa Compagnie. 


Mad. re 


DELA- 


IN. 


n'y a point de walice dans le fait, 
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DEeLATEUR; 
Et navois-tu pas les veues d'une femme bien 
ẽlevẽe, dans ton Mariage ? 
„M 
Je ne vous comprens pas, mon pere. 
| _ DeLATEUR. 
Du Douaire, & d'eſtre Veuve. 
MXNON. | 
Mais j Je Paime, & comment pourrois-je penſer 3 a 


le perdre! 


Dunz 
- "A ie perdre ! Ceft la tout ce qu'on à en veũe, 


dans tous les contracts de Mariage. IE perance 


d' etre veuve, eſt tout ce qui encourage une fille à ſe 


marier. Qui eſt celle, qui ballanceroit un moment 


a ſe marier, ſi elle pouvoit devenir Veuve quand il 
lui plairoit? Si tu tourne tes veües de ce cote la, ma 


file, Je ne trouverai pas le parti ſi dẽraiſonable. 


__. Manon. 
Ah que je crains vos conſeils ! A Je vous 
prie de vous expliquer. 
DELATEUR, 
Aſſure- toi de tout ce qu'il a; fais. le accuſer à la 


Seſſion prochaine; & alors tu deviendras tout d'un 


coup, veuve, & riche. 
Manon. 

Quoi! aſſaſſiner l homme que j'aime! Pidce m' en 

fait geler le ſang dans le cœur. 5 
D ELATEUR. « 

Fy, Manon, pourquoi appelle-tu fa mort un 1 afſaM- 
nat? puis qu'il faut bien qu'il meure tot ou tard ; je 
ne doute pas que la Capitaine n'aimat mieux que 
nous euſſions la recompenſe pour ſa mort, que d' au- 
tres. Tien, Manon, le Capitaine ſait, que comme 
c'eſt ſon Metier de Voler, c'eſt le natre de prendre 
des Voleurs: que chacun ſe mèle de ſes affairs, il 


Mad. 


. 
* — — . ae Me... 4 
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Mad. DriAr ux. . 
Ah oui. - mon Mari, vous avez trouvẽ Faffalre; : 


qu'elle le faſſe accuſer, Ceſt 1 le ſeul moyen de faire 


que je lui 
AIX. XII. 


| Maxow. = Oo. 

Ab ! aper pas des caurs de fers, 
Sa femme, belas, je fuis : 

Car d la corde, ou pend mon cher, 


Manon y * aufi. 


| Mad. ba | 
Coquine, ton devoir à Pere & Mere, robige⸗ A 


le faire pendre, Combien de femmes ferofent Tavies 
d'une telle occaſion. 


 Manox. 
Que m'eſt un n Doũaire, que m'eſt le Veuvage? 
Je connoĩs mon cœur, Je ne lui ſaurois ſurvivre. 


A I R XIII. ; 
Anh, ſe Plain: 5 { 

e Son Mate mourant; 
Ainf pleure la mme PETS 
Son cher amant : fo 
Ssupirant ſe meurt lo fend VCH 
Dans la mort ſe mot nau. Sol Sans i WM 
Ceſt ainſi, qu M arfivera, à votre Manon: = 
Mad. DELATEZun. 5 * 


Quoi ! | eſt ce que la Sotte a effectivement Pamour || 
en tte ? Tu me fais horreur, d'avoir du penchant | 
pour un ſeul abjet : tu fais honte & ton Sexe. ge 


Manon. 
| Ecoutez-moi, ma chere Mere. fi jamais vous avez 
aimè. wins 
{2 Mad. 


* 


„ 
chant 


avez 


. e 
k 5 
* 
# 
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Mad. DELATROR. © 
Ces Maudites comedies qu'elle lit. lui ont gate 
Peſprit. Vilaine que tu-es lache un mot d'avantage, 
& qe te ferai ſauter la cervele, ſi tu en as. 
= DELAT EUR. 
Ote-toi de devant- elle, de peur de mal; & penſe 


Ace que je Yai propofe. 


. DeLaTEvuR. 
Va- ven Car rogne. Pends ton Mari, & 10 ton 
devoir. | 


—— At. a Ms. At. At. i. tt. lin. EE WIE" —_ „** ——_— —_— * —— 1 


SCENE XI. 


8 


Drrarzva. Mad. DRLATEUR. Maxon Ccoute & 


Peart. 


Mad. DxLATEUR. 
ON Mari il faut que la choſe ſe faſſe; & 
pour avoir des Temoins, il faut prendre 
autres mẽſures. Il faut Paccuſer aux Aſſiſes pro- 
chaines, ſans le conſentement de Manon : Si elle ne 
fait pas ſon devoir, nous ſavons le notre. 
DzeLATEUR 

Mais en verits, ma chere, je ne puis guere me rẽ- 

ſoudre à exterminer un fi grand homme: Quand je 


conſidẽre {a bravoure perſonnelle, ſes ſtratagemes, 


combien il nous a fait gagner, & combien nous pour- 


rions encore gagner par ſon moyen; Je ne voudrois 
pas volontiers tremper dans ſa mort: J'aurois mieux 


aimẽ que Manon eut voulti Pentreprendre. 
Mad. DEeLaTEUR. 
| Mas en cas de neceſlite.——nos vies ſont en dan- 


Ser. | 
3 R. Y 

Ah pour cela, il faut s accommoder à la coutume, 

& faire ceder la reconnoiſſance à intereſt —il 

aut qu'il meure. Mad. 
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Mad. DELATEUR. 


PF entreprendrai Manon. 
a DELATEUR. 


Et moi, je ferai les preparatifs, pour la cour de 
f 


SCENE XII. 


| Manon ſeule. 


E ſuis à preſent vraiment miſerable ! Il me ſem- 
ble que je le vois déjà dans la charette, plus 


doux, & plus agreable, que le bouquet qu'il tient 
en ſa main. J entens le peuple qui louẽ ſa con- 
ſtance, & ſon intrepiditẽ que de ſoupirs partent 


des fenetres des Ruẽs ou il paſſe ! de ce qu'un fi beau 


jeune homme, termine ſes jours en diſgrace ! Je le 
vois à la Pottence! Tout le cercle des Spectateurs eſt 
en pleurs Les bouchers meme, repandent des 


larmes! Le bourreau lui meme, ballance à faire ſon 


devoir ; il ſeroit content quꝰ une grace lui fit perdre 


| fon droit. Que deviendra je! Je puis encore lui 


reveller leur deſſein, & favoriſer fa fuitte.— II le 
faut faire Mais alors il s'enfuit, il s'abſente, & 
je me prive de ſa charmante converſation ! c'eſt aſſez 
pour me rendre folle. Si il ne paroit pas pendant 
quelques jours, mon Papa & Maman pourront avec 
le tems en avoir pitie, & nous rendre heureux.— 


Si il reſte ici il ſera pendt, & alors je le perds pour 


Jamais !—il avoit deſſein de ſe cacher dans ma cham- 


bre juſques à la brune. S'ils ne ſont pas au Logis, 


je le ferai ſortir immediattement, de peur que 


quelqu' accident ne lui arrive. 


SCENE 
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mefier de toi; 
m'as prete, que aucun des grands Heros n'a jamais 
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SCENE AI. 
Manon. Je CarPiTAINE. 

AIR XIV. 


CAPITAINE. 
Cherwight Manon di, 
Quand je fus parti, 
 Neeus tu jamais fantaiſie; 
| Aa nouvel Amant? 
MAxON. 
Sinceres feux, 
Et mes yeux, 
Amourenx, 
Font voir mon caur fi conſtant ; 
Je me meurs, je ten repons. bis. 
_ CapITAINE. 
Ob! A Manon. 


I 


Maxon. 
M aimez- vous, avec la meme ardeur ? 
CAPITAINE. | 
Defie-toi de mon honneur, de mon courage, de. 
tout ce que tu voudras ! mais ne te defie pas de mon 
Amour. Puiſſent mes Piſtolẽts faire faux feu, ma 
Jument Yeſtropier quand on me pourſuivra, fi} | Jamais 
Je Yabandonne. 
Maxon. 
En veritẽ, mon Cher, je n*ai aucune raiſon de me 
car je trouve dans le Roman que tu 


etẽ infidelle. 
A LR XV. 


CAaPITAINE. 
_ Mou cœur hors de page, 
Comme Abeille volage, 


ä 1 Set 
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S'eſt arrete enfin, fur ma Manon, 
De chaque fleur goutant, 


A toute heure changeant; 
Mais j je les trouve toutes eu ma Manes. 


Maxx. 

Si tu eſtois condamne 2 a ètre tranſports, aurois-tu 

le cœur de me laiſſer ici? Di-moi ? 
CAPITAINE. 

Va- bil puiſſance au Monde, v-a-t'il force qui pit 
marracher d avec toi? Plutot öteroit-· on a un Cour- 
tiſan ſa penſion, à un Avocat fa paye, A une Jolie 
femme ſon Miroir, ou le Quadrille, a quelque femme 
que ce ſoit. Warracher d avec toi! f il choſe eſt im- 
poſlible, 


AIR . 


CarirAIx E. 
Couch ſur les Neiges du Nord, 
Si j avois en mes bras ma belle; 
Six mois (quoi qu'il gele ſi fort) 
De nuit, ferott courts avec elle.” 
Manon. 
Eſclave, a Pardent Africain, 
4 Adres la fin dun brulani jour; 
8 | Pyooublierois le chaud terrain, 
5 e fur mon cher Amour. 
CAPITAINE. 
| To out le j jour, nous nous aimerions;, __ 
— CT Tn 8 
To oute la nuit, nous nous Baiſerions; = 
= Chf, . 7· 3 1 
Si avec moi, tu voulois fuir; | | 
Manon. 


Sur 7 Monts, & loin 41 ici. 
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Un baiſer, & puis 
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MANOο . | 
Oui, je te ſoiviois par tout le Monde. Mais h6- 
las ! comment te le dirai-je 4 Onr m' arrache d avec 


toi; il faut nous ſẽparer! 


CArITAIxXE. 
Comment nous ſẽparer! 
Mane, 
Il le faut, il le faut. —— Mon Papa & Maman en 
veulent à ta vie; à cette heure, dans ce moment, 
ils ſont- à te chercher, ils ſont I preparer des Temoins 


Contre toi. Ce moment decide deta vie, 


ATR XVII. 


Quel tourment, de fe ſcparer, 

Puis je, puis je helas vous abandonner 3 
Ob tourment de ſe ſt partr, | 

Pourra Manon vous. abandonner ! 
Mais de peur, que la Mort ne t enleve, 
Et te mine d la fatäle grive ; 

Je te ſepare de mon caur qui creve 
Laiſſez moi vous abandonner, 


un baiſer—va-t en—adieu! 
CaPIiTAINE. 
Ma main & mon cceur, ma Chere, tiennent fi fort 


A toi, que 30 ne puis les deſengager de leur priſe. 


| Manon. 
Mais mon * peut Careter en chemin! & i il 
CVattrappe, adieu la moindre eſperance. Dans ton 
abſence, quelques ſemaines, peut-etre, nous racom- 


moderont tous. M'ëcrira- tu? aurai-je de tes nou- 


velles! ? 
iT e INE. 
Faut-il donc m'en aller? | 
Manon. 
L. Abſenee ne changera · c elle point t ton Amour? 
E 2 CAPITAINE, 


—— A - A 


* 4 * 
pf F + * 
** —— re ron ae ꝶ＋h½”fe. Ts eo am mi, dh a ..oo * — ene 4 off 4 . OG * 85 
5's > Nen — — —— 2 — —— — — II —— — — — Lk. N — 4 * 
4 
A A MA "1 £ 


28 LOPE RA du GUE UX. 
CAPTAI NV. 
Si tu en doutes, que je reſte & ſois pendu 
| Manon, 
Oh que je crains! que je tremble va, & quand 
tu pourras revenir en ſurete, que je te revoye; car 
Juſques 3 a ce tems- la, Manon eſt miſerable. 


AIR XVII. 


CapPITAINE. 
7 Xs Avare, de rendre contraint, 
Regarde ainſi ] Ec; 
Qu il paye en ſoupirant, ſe plain 
RW il ne le verra plus. 
. Manon. 5 
L Enfant, qui che fon Moineau, . 
Veut, tant qu'il peut, le voir; 
Mais quand il perd de veiie l olſeau, 
I 18985 en 0 Mois. | 


Fin du Premitr Aft: 
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FEET ENS 
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ACTE 
SCENE PREMIERE. 
Le Theatre repreſente une Tavérne. 


Jaques le Fileur, Jean Doight-crochii, Edouard de 
Eſcarmot, Gautier le Triſte, Robert de Ia Route, 
Henry Duchemin, Mathieu de la Priſon, Benjamin 
Peau d Agneau ; & le refte de la troupe, affis, ayant 
du Vin, de l'eau de Vie, & du Tabac devant eux. 


Bexj. 
I moi, Mathieu, qu'eſt devenu ton 865 Tho- 
mas ? je ne Pai pas vd depuis mon retour des 


Illes. 
Mar. 

Mon pauvre frere Thomas eùt un accident, 1]-y-a 
un an & il ẽtoit ſi bien fait, que malgre tout ce 
que je pũs faire, ces Ecorcheurs de Chirurgiens ont 
voulu l' avoir; & le pauvre homme, aujourdhui 

pendille en forme de Squellette, à leur Salle d' Ana- 


tomie. 
| Bx]. 
Son heure etoit venůüe. 
Jaques. 


Mais le tems preſent eſt a nous ; & perſonne. n'en 
a d'avantage. Pourquoi a-ton fait des Loix contre 
nous? Eſt- ce que nous ſommes moins honnetes, que 
: le reſte des hommes? ce que nous gagnons Meſſieurs, 
II. nous appartient par Ia Loi des Armes, & par droit 
de Conquete. 
| 2 PAN. 
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Jean. 

Od trouvera t'on des Philoſophes comme nous, 
qui mettent en pratique leur doctrine? II n'y- a pas 
un d'entre nous, qui ne ſoit au deſſus de la crainte 
de la Mort. 

Gavrin, 
"Momenes intrepides & fidelles! 
RoBERT. 
De courage eprouve, & d'induſtrie infatigable | 1 
EDOUARD. 
Y-a-til homme ici, * ne voulut mourir Pour 
ſon Ami? 
| "Hike: 

Y-a-t'i] homme ici, qui le voudroit trahir pour 

fon intereſt ? 
Mar. 
Montrez-moi une troupe de Courtiſans, qui en 
puiſſe dire autant. | 
Bin ; 
Nous ſouhaittons de partager le Monde ẽgale- 


ment; chaque homme vivant a le meme droit „ 


Joilir de la vie. 


Ma *. 
Nous ne faiſons que retrancher les ſuperfluites du 
genre-humain. Le Monde eſt avaricieux, & je hais 
les avares. Un avare, reſſemble a une Corneille, qui 
vole ce qu'elle ne peut manger, ſeulement pour le 
cacher : ce ſont la les Voleurs du Genre-humain : 
car Pargent a ete fait pour Phomme liberal & genẽ. 
reux; & quel mal y-a-t'il d'0ter aun autre, ce qu'il 
n'a pas le cœur de mettre en uſage. 

Jaques. 


Et bien, nos Poſtes ſont tous fixes pour . 


hui, bonne fortune nous arrive. Rempliſiez les 


verres. 


AIX 


4 


N N g 


Pet mot a Poreille, 


LOPERA dv GUEUX. 1 
n XIX. 


Marui U. 
Remplis ton verre: cette Liqueur douce, 
Qui nous pouſſe, 
A Valeur, Amour, Joye: 
| Que Femmes & Yin nos jours employe, 
Y-a-t'il choſe au Monde fi 2 | 


2 ho. Nd ton verre, &c. 


9 


8 Ch N E 1 
Le Capfralxx, & la Troupe. 
__ CapIrTaAINE. | 


MIEN trouvẽ Meſſieurs. Il y-a une heure qi 
je me ſouhaitte avec vous; mais une affaire 


imprevue m'a retenu. Sans ceremonie, je vous 
prie. | . E 


=. 


Mar. 

Nous allions nous ſeparer pour aller en faction. 
Aurai-je Phonneur, Monſieur, de prendre Pair avec 
vous cet apres dine aux Carrefours : je bois ſouvent 
un yerre d'eau de vie, avec les Cochers, r faire 
amitiè avec eux, et avoir des avis. Je ſai qu'en 
peu d' heures il- y- aura des paſſants ſur le chemin des 
Bains, qui vaudront bien la Ne qu on leur diſe un 


| CarrTains. | 
Je devois etre du parti mais 

: Mar. 

Mais quoi Monſieur ? 

CAPITAINE. 

YL-a-t1] quelqu' un qui ſoupgonne mon Courage? 
| PT SURE 

Nous-en avons tous et Temoins. 


CAPITAINE. 


1a cervelle. 
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CAPITAINE. 
Mon honneur ou ma fidelite a la 8 4 
Mar. © 
Je reponds pour vous. 
CAPITAINE, | 
En partageant ndtre Bütin, ai-je jamais fait voir 
aucune marque d' injuſtice, ou d' avarice 5 
e Mar 8 
Par ces queſtions, je m' imagine que quelque chaſe 
vous a chagrinẽ. Soupgonnez vous quelqu'un den- 
tre nous? —— 
5 Carter 
Pai une ferme confiance en vous tous Meſſieurs; 
vous Etes gens d*honneur, et je vous eſtime comme 
tels. Delateur eſt un homme qui nous clt, utile. 
Mar. 
Act 11 deſſein de nous trahir! 2 Je lui Gl ſauter 


CAPITAINE. | 

Te vous prie, Meſſieurs, Aagir avec, patfence & 
diſcretion. Le Piſtolẽt eſt notre dernier reſſource. 

Mar. 
II ne fait pas que nous ſommes aſſemblez ict. 
CAPITAINE, 

Nos affaires ne peuvent pas aller leur train En 
hi. II fait fon Mende, & nous ne pouvons pas 
nous paſſer d'un tel agent. II- y-a eu une petite 
querelle entre lui & moi; et, jaſqu“ a. ce qu'elle ſoit 
racommodee, je ſerai oblige de m*oter de fon chemin. 
Quelque diſpute que Jaye, ce la ne fera aucun tort 
a mes Amis. II faut que vous continuiez d'agir 


ſous ſa conduite, car d*abord que nous nous detache- 
rons d' avec * notre troupe eſt perdue. 


AT. 
Je conviens qu il nous eſt fort commode, comme 


une YN. aquerelle 3 a une Piitain, > 5 


CAPTITAINE 


3 


V 


. Lo, 


th. 
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| CariTaAIing | | 

1 lui acroire que Jai quitt la Troupe, - quoi- 
que je ne le ferai jamais, que je ne quitte la vie. 


Je ne manquerai pas de vous venir trouver A nos 


aſſembleẽs ſecrettes: une ſemaine peut - etre finira 


_ Mar. 
Nous ne manquerons pas d obſerver vos inftruc- 
tions. Il eſt tems que nous allions chacun à nos 


notre reconciliation. 


poſtes, ainſi 1 ee ſoir, A note 3 
alien. 


Carrraixz. 
je me ſouhaitterai avec vous: bon ſucces. 
La troupe ranges . le devant du Thiatre. 


AIR XX. 


| | M 4 . f 
Allons an chemin 
Zcoutex, 7 Pentends le Cache, 
L. beure d attaques approcbe, 
Cbargez, les armes d la main. 
| Voyez cette Balle! 
Ce feu 2 qui nul ne rgſſte, 
LE Surpaſſant le Mae 
au la * fi "WOW 


” 
PI a * 


SCENE m. 


Le Caritaine ſeul. 


Manon eſt bien attrapee. —— Jaime tout 
le Sexe: on pourroit auſſi bien contenter d'un 


O UU NE Fille paſſionnee eſt ſotte! 1a pinivie 


ſeul Louis, un homme qui aime Pargent, que de 


me contenter d'une Seule femme. La ville de 
Londres, m' a peut-etre autant d'obligation, de lui 
avoir fourni des filles de Joye, you a aucun 3 
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de l' Armée. Sans nous, & les autres Meſſieurs 


(tant de la longue, que de la courte . is rue de 
ory one ſeroit deſerte. FE 


A IR XXI. 
Na Je caur d'un 5.000 of plein de ſouci, 


La femme venant, lui chaſſe I enniit , 
Comme un Violon qui charme Poreille 
Elle fait que la joye revient d lu. 
Les Roſes, & les Lys, ornent ſon viſage, 
Mais ſa belle bouche encore Plus engage Y 
Preſfſez, 
__  Careſſez, 
Le gout de ſes baiſers, 
Nous rond le repos, et le coeur ſoulage. 


Il me faut des femmes. In y-a rien qui relache 
Peſprit comme les femmes. L'argent n'eſt pas un 
remede ſi effectif pour le preſent. Gargon ! [le Gargor: 

entre.) Le Meſſager eſt il parti, pour aller chercher 
toutes les Dames « que je lui ai ordonnẽ? 
Le GAR gui entre. 

Je l'attends, à tout moment; mais vous ſavez 
Monſieur, que vous l' avez envoyez auſſi loin que 
Hockley, pour amener trois des Dames; pour une 
autre, à la Venelle de Vinaigre, & pour le reſte, 
Juſqu' a la Rue de Newtoner: II y-en a deja quel- 
ques unes de venue, car j entends la ſonnete la bas. 


A meſure qu'elles viendront, je vous cs conduirai. 
6; neal __— | 


s CEN E 
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SCENE VL. 


Li. CairAixx, la CajoLtvsr, Q les autres femmes 
"+ --- entrent & meſure qu il leur parle. 


0 A chere Demoiſelle la Cajoleuſe, vous 


etes la bien veniie, vous ètes charmante au- 


Jourdhui : j'eſpere que vous n' avez pas encore la 


reſſource des Dames de qualitẽ: du fard! Dorothee 
Coureuſe ! baiſe moi Coquine. Es. tu auſſi amour- 
euſe que jamais, friponne ? tu t'employes tant a vo- 


ler les cœurs, que tu ne te donne pas le tems de v0- 
ler autre choſe : ah Dorothee ! tu ſeras toſijours Co- 


quette! Mademoiſelle Grondant, je ſuis votre bien 


humble. Paime une fille qui a de Peſprit, & du 


feu: elles font de charmantes Maitreſſes, mais de 
Diables de femmes. Babeau Catin! approche fri- 


ponne. Bois-tu autant que tu faiſois? Tu feras 


mieux de boire de bonne Biere ; ma foi, l'eau de vie, 
& les Liqueurs, te gateront le teint: laiſſe prendre 


ces affaires aux grandes Dames. Quoi ! ma belle 


Janneton du Plongeon ! auſſi empeſẽe & grave que 
jamais! II n'y- a point de Prude, tant bien Elevee 


qu'elle ſoit, qui porte plus de Saintete & de Devo- 
terie, ſur ſon viſage, avec un cœur plus malin: ah! 
tu-es une chere fine d' Hypocrite. Mademoiſelle 


Sans Corps! auſſi belle & auſſi negligee que jamais. 
Toutes vous autres belles Dames faiſant fond ſur 
votre beaute, affectez d'ẽtre toujours en deſhabille, 
—— Mais, voila Suſanne Pimpante, qui fait voir par 


ſa delicateſſe que j'ai tort ; tout ce qu'elle gagne d'un 
côte, elle ſe le met ſur le dos. Il faut que tu aye 


commerce, du moins, avec une douzaine de reven- 


deurs. Manon L'Effrontee ! [elle Je baiſæ.] Voila 


qui eſt bien fait. Jaime une fille de cœur gai: tu 
as une hardieſſe ſans pareille mꝰamie, & tu- es d'auſſi 
. F 5 bonne 
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bonne volontẽ qu'une Pigeonne. Ecoutons ! le 
Violonneur eſt à la porte. Si la Mufque eft le ſou- 
rien de Pamour ;, qu on jou? ! Avant que de nous aſ- 
ſeoir Meftames, que penſea· vous d'une Danſe. En- 
trez Jouez Pair. Frangois que Mademoiſelle Sans. | 
Corps aime tant. Le Cotillon. 


A ER XXII. 


| _ CaPrrAINnE. 
Pour la Jeuneſſe & la che, 
C'gſ fon devoit d aimoer. 
La feule qui ainſi I employe, 
. . ſo beauth, 
Rejouiſſons Nous, 
Faiſons les fols 1 | 
Beauté fletrie #'8 rien de dux. 


_ Cho. Pour la Jeuneſſe, &e. 


| — 
Bivons, tions axjoarÞ bat, 
Sans attendre pour demain: 
Amour & jeuneſſe c en fuit, 
L'dge wa que du chagrin. 
aner. chantes, 


Le tems eft preſſe, 
Nitre printems ne retourne 9 


Cho. Bilvons, rions, &c. 


Maintenant Meſdames, ſeyez vous. Tiens mon Ami; 


dis au Gargon qu'il nous apporte encore du vin. Si. 
2 urs panes d vous Meſlianes aime micus. ls 
eni 3 


vre, demandez en librement. 
___ Janxzrown, 


Vous me regarder, comme fi G eſtoit à moi b. 
vdus en vouliez. Je vous aſſure, Monſieur, que je 


ne bois de Liquents, que quatid Fai la colique. 


CaPITAINE. 
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CHAIR R. 
de toutes tes Datnes. Mais auſſi 
Qualits ne ſon jarmis ſans colique. J'ef- 


Ceſt le 
be 
pere — Cajoleute que Vaus avec * . 

üſſi parmi les Marchands de Soyeris.. - — 
8 CA fol HUS. 

II y-a tact de Monde qui fe male de notre metier. 
Cependant, ft on à de Finduftris, 6n peut encore 
= quelque petite choſe. Fai portẽ au Magazin 

de Monfieur Delateur, une pics 80 Taffetas huftree 
& fleurs, & une autre de ann 1. la ſo- 
maine Faller. Pn 

| GronpanT. N 

Manon l' Effrontẽe a Poeil d'un Baſilic. 1 
Jour elle fixà fi fort fur elle Poeil d'un Vendeur de 
Toile, qu'il perdit trois pieces de Cambrai, avant 
que de ceſſer de la regarder. e 

LErrROWTE Z. | 

Ah, ma Hs Dame! en aner ment, nulle 
n'eſt fi habile à manier la Pentelle que vous! vous 
avez la Langue fi bien pendiie! II eſt facile de trom- 
per homme, mais il faut ᷑tre bien habils j Part trom- 
per une femme. a 
GRONDANT. | 8 | 

La Dentelle, Madame, n' occupe guere de olace, 
ainſi on peut facilement gen ſaifir : Mais c'eſt votre . 
ordinaire, Madame, vous avez iT 20g E. opingon de 
vos amies. 

_ Ca JOLEUSE. Fer 

Sil-y-a femme qui ait plus Fartifice qu une au- 
tre, C'eſt ſans doute, Janneton Du. plongeon—— 
| -fon Galand ſeroit le phis joli gargon de la 

Terre, elle lui tire la bource, dum aufft grand Sang · 


froid, que fi l argent etoit ſon ſeul plailir; il ya peu 
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JAxN ETON. 

Si je vais au Cabaret avec les hommes, c'eſt pour 
alfdire Pai d'autres heures, & d'autres ſortes de 
. gens pour mes plaiſirs. Mais, Madame, ſi je poſſe- 
dois votre adreſſe, Madame. 

| CAPITAINE. | 
Finiſſez vos complimens, Meſdames, & buvez. 
Janneton, tu ne m'aime pas tant que tu fatois ! 
- JANNETON. | 

II n'eſt pas a propos de faire voir toute ma tendreſ- 
&, devant tant de Rivalles: C'eſt votre choix, plu- 
tot que la force de 1 mon n inclination, qui vous deter- 


"© 
4 


2 minera. 


A 
bh {TR Jauxzron. 5 
Ne . lone ED 
Le Cog ſuivi des Penles, . 5 
Ses yeux tout autour jettant, ee 
En ſuſpens dans la foule, © 1 
Et cboiſ Vent, en fin dira, e 
A la Belle qu'il adore, . 
Et comment va, & comment va L BT 
Et comment va encore. 5 7 


| | CaPITAINE.. Fs tn rie 
Ab! 1 Janneton, ma chere — n 10 
Cous-pz-Nulr. 
1 je vous prie de me dire, fi jamais vous 
avec ẽtẽ entretenue ? 
PIANTZ. yr 
J'cſpere, Madame, que je n*ai pas tte i Aug nge 
du metier, ſans avoir eu auſſi bonne fortune que. mes 
Feile 4 8 4 
e ah DE-NUIT. 
Excuſez moi Madame, j je ne — à aucun i mal 
ee que j'ai dit n ẽtoit it que * maniere de converſation 


Pim. 


18 


m'a _— 
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PIMPANTE. 

Fn verits, 1 fi je m'avois. pas ẽtẽ ſotte, 
Jaurois pù vivre en abondance avec mon dernier Ga- 
land; mais trouvant qu'il avoit perdu cinq Louis, 


il me chaſſa: je ne ſoupconnois nullement qu' il les 


eut compte. 
SANS-CORPS. 


Madame, avec quelle ſorte de Galands, fait i 


mieux vivre, a votre avis? 


Co R-DE-NUIT. 
Ceeſt ſelon. | | 
__ CajorevsE. 
776 ktois une fois entretepũe par un Juif, K* à la re- 
ligion pres, ce ſont d'aſſẽs bonnes gens à leurs Mai- 


SANS-CORPS. 
Pour moi, je vous confeſſe que jaime un Vieillard, 


car nous leurs faiſons toujours Payer, pour ce qu ils 


ne ſau roient fairg. 
Guo DAN T. 


Un Apprentif leſte, Meſdames, n'eſt pas un mau- 

vais Chaland: il donne liberalement. Pen ai envoyẽ 
du moins deux trois douzaines aux iſles, depuis que 

Je me mele d'amour. > 
JanneToONn. 

Mais Monſieur, avec tant de bonheur que vous 


avez eu ſur le grand chemin, vous devez ctre puiſ- 


ſamment riche. 


3 . Cariraixx. 


Le chemin m'a bien rendu juſtice, mais le jeu 


AIR XXIV. 
JANNETON. 


25 Avacdts S Joileurs, ce ſont tous des trompeurs, 
* Lil JE WO; votre Pien of en danger 8 


4 | A il 
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Qu ils touchent le ſos, comme Bobemitne, 


| Bourſe & Maiſon, u aura rien qui Henne, 
Cet donner offre bien a fare. 


Un homme de coeur ne devesit Jamais riſcuer 1 rien 
que {a vie: Voici les inſtruments d'un homme d*hon- 
neur ¶ prenant ſes Piſtolets. Voila qui vous convi- 
ent mieux: car au jeu vous perde non ſeulement 
votre argent, mais les Dames y perdent auſſi: le jeu 
vous retire d avec les femmes. Ah! comme je pour- 
rois vous careſſer! mais il n'eſt pas civil de faire 


= amour devant le Monde. 


__ CaprrAINE. 
Ah friponne que vous eftes ! 
JANNETON. . 
Nt me faut un bailer, pour donner le zeſt à mon 
ſelle 3 2 fait figne d Delateur, & aux 
{Conttables, as le Pe” 


— SI. * a RE 2. I 


SCENE V. 


L ger Ainz, les Femmes, Dmarten, & tes 
_— de Tuſtice. 


| DzLaTEUR. 

Je vous atrete de par le Roi. 
CaPITAINE. | 

Ah! cela eſt-il bien fait Janneton ? * femmes 


ſont des appeaux qui peut s y fer! Betes, Coquines, 


Trompeuſes, Harpics, Furies, Putains Putains! 


DELATEUR. 
Monſieur Du Butin, votre matheur n'eſt pas fin- 


gulier; les plus grands Heros ont ẽté wines par des 


femmes; Mais il faut leur rendre Juſtice, ce font de 


jolies creatures, fi Yon pouvoit gy fier. Monſieur 
il Kaut prendre congẽ des Dames, & ſi elles ont envie 
de 


s ow 1 


OY 


%s 4 0 
1 
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de vous rendre viſitte, elles ne manqueront pas de 
vous trouver au logis. Meſdemes ce Gentilhomme 


loge à la Priſon de Newgate. Coneſtable, conduiſes 


le Capiraine 3 a ſon logis. 


AIR XXV. 


| CaprTAine. 
4 la Grive j Je pendrai avec plaiſir. 
A la Greve je pendrai avec plaiſir. 
En tour lieux ou je vais, 
Meme les plus mauvais, 
Je ne trouverai des Furies comme celles- ci. 


DETLATEUR. 
Meſdames, laiſſes moi le ſoin de Pec6t.. 


_ 


TE - —— 
- - < 0 — 


SCENE VI. 
Tes Femmes demeurent. 


Do ANT. 
XENE Z, Mademoiſelle Janneton, quoique Mon- 
ſieur Delateur ait fait un acord ſecret avec 


vous & la Pimpante, pour trahir le Capitaine; . 


comme nous y avons toutes _—_ nous devrions 
penny egalement. 
Ca JOLE USE. 
Je croi, qu *gpres m' avoir connù ſi longtems. 


Monſieur Delateur, auroit pt! ſe. fier a moi, auſſi 
bien qu'à Janneton Du Plongeon. 


SANS-CORPS, + 
Trois hommes du moins qu'il a fait pendre, & 


| tous dans un an (s'il me faiſoit Jos) devroient etre 


mis * mon com npte. 


8  Covn- 
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| CouR-DE-NUIT. . 
Mademeiſelle Sans- -corps, .cela n neſt pas re; | 
car vous ſavez, * Pun deux fut Pris au lit avec 
moi. 
JANNETON. | 
Pour une Collation, ou un Vaſe de Ponche, J2 ne 
doute pas que Mademoiſelle Suſanne ne ſe joigne avec 
moi pour vous regatler. — Mais pour autre choſe, 
Meſdames, en conſcience, vous ne devez pas vous 


y attendre. LS ſortant. 


SANS-CORPS. 
Ma chere Dame: En monirant la Porte. 
CouR-DE-NUIT. 
Je ne voudrois pas pour tous les biens du monde. 
Sams- cokrs. 
Il m'eſt impoſſible ! 


CovuR-DE- Nur. 


Sur mon Ame! 
SANS-CORPS. | 
I1 faut donc que je reſte ici toute la nuit. 
 CouR-DE-NUIT. | 


H£#bien, puiſque vous me le commandez. 


— 


_— 


8 G E N 2 VII. 
Is Priſon de Newgate. | 


hh acinar LE Carrraix 0 Guicbetier. 


2 5 4 


Tonne "IO 


M ON brave Capitaine! ſoyez le bien venu; 
II- y a, un an & demi, que vous n'avez pas 


logẽ chez mot: Le bien- venu, Capitaine, le bien- 
venu. Vouz favez la contume. Donnez mot ces 


fers. 
CAPITAINE, 
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| CapITAINE. = 
Ceur ci ſemblent etre les plus pẽſants de tous! 


avec votre permiſſion, Monſieur Toyrneclef, Paime- 
rois mieux ceux-la qui ſont les plus eloignes. 


TouRNECL EF, 


7 Monſieur le Capitaine, nous ſavons mieux que per- 
ſonne, ſe qui convient à nos priſonniers. Quand un 
Gentilhomme me traitte avec civilite, je fais tout ce 
que ſe puis, pour lui faire plaiſir. — Donnez- les moi, 
je vous dis. Nous en avons à tous prix, depuis 
un Louis, juſques à dix, & il eſt raiſonable, que 
chacun ſe contente. — 


CaApITAINE. 


Je vous entens, Monſieur. ¶ I lui donne de N $ rgent. ] 
Les fraix ſont fi grands, & ſi exorbitants ici, qu' un 
honnete homme, s'il n'eſt riche, a bien de la piene, 
pour fournir à la depenſe neceſſaire, pour ſe ſauver, 
ou mourir e en Gentilhomme. | 


TOURNECLEF. 


Ces fers. la ſieront mieux au Capitaine. Deſcendez 
ceux qui ſont les plus loin. Examinez les, Mon- 
ſieur! Avez vous jamais veu rien de mieux 
ttavaille ? qu'ils ſont propres! ils ſont auſſi aiſes à 
orter qu'un gand; Phomme le plus dElicat de toute 
E pourroit les porter ſans bonte. I lui 
mel tes fers.] Si Pavois en ma garde, le Gentil- 
homme le pus noble du Pais, je ne Pourrols. pas 
mieux le fournir. Aini Monſieur, — Je vous 
Jaifle 2 preſent, a vos Meditations particulicres, 
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| CouR-DE-NUIT. . 

Mademeiſelle Sans- corps, cela n neſt pas juſte; 
car vous ſavez, que l'un deux füt pris au lit avec 
moi. 

TANNETON. 

Pour une Collation, ou un Vaſe de Ponche, je ne 
doute pas que Mademoiſelle Suſanne ne ſe joigne avec 
moi pour vous regatler. —— Mais pour autre choſe, 
Meſdames, en conſcience, vous ne devez pas vous 
y attendre. | En fortant. 

SANS-CORPS. 
Ma chere Dame: En monirant la porte. 
CouR-DE-NUIT. 
Je ne voudrois pas pour tous les biens du monde. 
SANS-CORPS, 
11 m eſt impoſſible 
CouR-DE-NUIT, 
Sur mon Ame! | 
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; SANS-CORPS. 
Nl faut donc que je reſte ici toute la nuit. 
| CouR-DE-NUIT. 
H£#bien, puiſque vous me le commandez. 
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SCENE VII. 
La Priſon de Newgate. 
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ToURNECLEF, Lz Carrrgiꝝ : and? Guichetitr. 


Tonnen 
M2 ON brave Capitaine ! ſoyez le bien venu; 


Il y a, un an & demi, que vous n'avez pas 

| loge chez moi: Le bien-venu, Capitaine, le bien- 

__ Vouz ſavez la contume. Donnez mot ces 
ers. „ 


CApPITAINE. 
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CapITAIxE. 
Ceux-ci ſemblent Etre les plus pẽſants de tous! 


avec votre permiſſion, Monſieur Tourneclef, Paime- 
rois mieux ceux-la qui ſont les plus eloignes. 


TouRNECLEF, 


Monſieur le Capitaine, nous ſavons mieux que per- 
ſonne, ſe qui convient à nos priſonnitrs. Quand un 
Gentilhomme me traitte avec civilitꝭ, je fais tout ce 
que ſe puis, pour lui faire plaifir. —Donnez-les moi, 
je vous dis. Nous en avons à tous prix, depuis 
un Louis, juſques à dix, & il eſt raiſonable, que 
chacun ſe contente. | 


CAPI TAINE. 


Je vous entens, Monſieur. [17 lui donne des Kent. ] 
Les fraix ſont fi grands, & i exorbitants ici, qu un 
| honnete homme, $'il n'eſt riche, a bien de la piene, 
pour fournir à la depenſe neceſſaire, pour ſe ſauver, 
ou mourir en Gentiſhomme. 


ToUuRNECLEF. 


Ces fers. la fieront mieux au Capitaine. Deſcendez 
ceux qui ſont les plus loin. Examinez-les, Mon- 
fieur ! Avez vous jamais veu rien de mieux 
ttavaille ? qu'ils ſont propres! ils ſont auſſi aiſes à 
orter qu'un gand; Phomme le plus dElicat de toute 
E pourroit les porter ſans honte. [L Tui 
mel 2 fers.] Si Pavois en ma garde, le Gentil- 
homme le pus noble du Pais, je ne Pourrois pas 
mieux le fournir. Ainſi Monſieur, — Je vous 
Jaiſſe à preſent, a vos Meditations particulicres, 


G 2 SCENE 
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SCENE VII. 
Le CarirAIxE ſeul. 


AIX | 
N peut &chappe* Balle & Corde, 
Et vivre malgre le Medecin; 
Mais perdu qui, avec femme S accorde, 

Ce Baſilic n epargne point. | 
La Mouche qui goute firop ſe perd en douceur : 

Mais qui goute femme]! femme! femme 
Qui goute femme! goute malheur. 
Dans quelle miſere me ſuis- je plonge ! ici ſerai-je 
oblige, (tous les jours, et tout le long du jour, juſ- 
ques A ce que je ſois pendu) d*entendre les re- 
proches d'une fille qui m' accuſe de fa ruine; je ſuis 
le priſonnier de ſon Pere, & ſans doute, que s' il eſt 


in forme de Paffaire, je paſſerai bien mal mon tems 
entre- ci et mon execution; mais j'ai promis à la 


fille Pepouſer : Mais qu'eſt· ce qu'une promeſſe faite 


A une femme ? Un homme meme, qui ſe marie, ne 
promet-1] pas cent. choſes, qu'il n'a nul deſſein de 


tenir ? Qu'on faſſe ce qu'on voudra, les femmes 
nous croiront toujours; car elles regardent la pro- 
meſſe qu'on leur fait, comme une excuſe pour ſuivre 
leurs propres inclinations. He bien ! la voila-t'elle 
pas cette Lucie? & je ne puis pas Peviter : que ne 
ſuis-je ſourd! | - 


——— 


SCENE I 
Le Cariraixx. Luci, 
Lucie. 


: E CHAN T que vous Etes ! comment pou- 


vez vous me regarder en face, apres ce qui 


Selt paſſe? Voyes Traitre | comme je ſuis obligee, de 


Porter ; 


j * 
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porter les marques de Pinfamie dont vous m- avez 


comblẽe Oh du Butin ! tu m'as ravi tout mon 
repos; je prendrois plaiſir à te voir à la torture. 


AIR XXVII. 


Quand bonne Menagere voit un Rat, 
Le Matin en ſa raitiere attrape ; 

Avec plaiſir le caur lui bat, | 
Pour ſe vanger de ſon Lard happe ; 

L' animal jette, au chien & au chat, 
Pour Ul re mordu, pills & frapys. 


CAPITAINE. 
N'as tu point de compaſſion, point de tendreſſe, 
ma chere Lucie, de voir ton Mari dans cette mi- 
ſere * 2 | 


Mon Mari [ 


Lucrs. 


CariTaAins. 

Oui ton Mari, en toute maniere hormis bs cere- 
monie, qui ſe pourra faire quand nous voudrons ma 
chere. Les bons amis devroient paſſer par deſſus 
ces bagatelles. La parole d'un homme d' honneur, 
vaut autant que ſon Billet. 

Loen. 
Vous autres beaux Meſſieurs prenẽs plaiſir 3 
inſulter aux femmes, 3 a qui vous avez fait tort. 


ATR: XXVIII. 


Ob traitres, quelle cruante! 
Mentir, & jurer faux! 

Pour tromper ſimples beautés, 
De leur honneur & repos : 
Naiconque vole un chelin, 
Sou crim cache par la bone; 
En amour, le fourbe vilain, 
Vantant, ſon vol raconte. 


CAPITAINE. 
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CApTITAINE. 

Aye patience, ma chere, tu ſeras ma 5 de 
quell maniere tu voudras. 

Lucik. 

Monſtre Fhipocrite | ainſi tu crois, que jer ne ſais 
rien de Paffaire de Mademoi elle Manon Delateur? 
je pourrois t arracher les yeux! / 

CapirAlINR. 

Et: il poſſible Lucie, que tu ſois aſſez 8 pour 
Etre Jalouſe de Manon ? 

Lucie. 
Nꝰ'eſt- tu pas mariẽs avec elle ? Bete que tu u &! 
CAPITAINE. 

Marie! voila qui eſt plaiſant. La droleſſe pretend 
que la choſe eſt ainſi, ſeulement pour te chagriner, 
& te donner manvaiſe opinion de moi. Il eſt vrai, 
que je vais chez elle, je cauſe avec elle, je lui donne | | 
des baiſers, & comme font tous les hönnetes gens, 
Je lus dis mille choſes, pour me divertir, qui ne 
veulent rien dire, & Pa pauvre niaiſe fait courir le 

bruit que je Pai ẽpouſẽe, pour me faire entendre ce 
qu'elle voudroit que je fiſſe. En verite, ma chere 
Lucie, ces emportemens peuvent te faire du mal, 
dans Petat ob tu es. 1 
LVucrxE. | 

Allons, allons, Monſieur le Capitaine, malgrẽ 

votre aſſurance, vous ſavez bien que Manon vous a 
ötẽ le pouvoir, de me rendre la juſtice que vous m' a- 
vez promiſe. : 
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__ CapiTAINE. 

Une femme jalouſe croit tout ce que ſa paſſion lui 

ſuggẽre. Pour te convaincre de ma ſincęritẽ, fi nous 

pouvons trouver le Chapelain, je ne ferai point de 

difficulte de te prendre pour ma femme, & Je ſais 

| 4 le danger qu il-yra d'avoir deux femmes 3 a la 
ois. 


% 


Lucie. 
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| „Lues. 

II n'y-a qu'a Etre pendu, & tu ſeras defait de 
toutes les deux. 

Carrralxx. 

Ma chere Lucie, je ſuis prer de te donner tout ſorte 
de ſatisfaction. fi tu crois qu'il y- en ait aucune dans 
le Mariage. Qu'eſt- ce qu'un homme d' honneur peut 
faire de pies ? 

Luck. 

Ainſi donc * tu res ; pas marie avec 
Manon? | 
T Ca PITAINE, 

Tu fais, ma chere Lucie, que cette fille a vides. 
ment de vanite ; on ne ſauroit lui dire la moindre 
choſe obligeante, qu'elle ne penſe (comme toutes 
les autres Dun qu elle a gagne ſon homme pour 
jamais. 


AIR XXIX. 


La premiere fois que devant 15 miroir, 
La mere met, ſa fillette; | 
Frappte, ſon image de voir, 

D' amour propre, Sentele ; 

Chaque fois, que d'un ocil amoureux, 
Ele ſe voit, elle S engage 

Mais helas ! vaine fille, des autres tes yeux, 
 Appergoivent croitre ſon Age. 


aand les femmes, font reflexion ſur leur beaute, 
elles tont des demandes deraiſonables ; car elles croyent 
que leurs amans doivent les aimer auſſi longtems 
qu'elles s'aiment elles memes. | 
| Locis. x 
Voila 'mon Pere qui vient allons par ici 
peut-Etre que nous pourrons trouver la Chapelain, 
qui vous fera tenir votre Promeſſe. Que le 


tems me dure, de devenir honnete femme! 
8 CE NE 


—— —— ods. 
* 1 * 


ns ——— 
* r — 
1 gn, LS 

5 


— 
—— 


— — Cade _ . o  e m ernreen n.- TIE OY 
8 ww + „ 


= = b l 
1—ů es n 
— * : 
— — . PR 
"Os 


48 LOPERA ds GUEURX. 


SCENE dS. <4 
DELATEUR. TOURNECLEF avec un livre de Comptes. 
TouRNECLIET. Tn 
' OUS ſommes d'accord ſur cette derniere affaire, 


mon Frere Delateur z vouz avez conſenti 
que nous irions de moitiẽ à Pegard du Capitaine 


: Du Butin. 


DzLarzvR. - 
Nous n'aurons jamais de diſpute pour une Exe- 
cution. Mais à Pegard de cet article, comment vont 


nos comptes de Pannee paſſce ? 


ToURNECLEF. | 

Vous wavez qu*a y jetter Poeil, et vous verrẽs 
by ils ſont juſtes et en ordre. 1 

DELATEUR, 

Ce long Arrerage du Governement, eſt une e choſe 
un peu ſevere pour nous! Peut-on &attendre que 
nous faſſions pendre nos Compagnons pour rien, 
quand nos ſuperieurs veulent a peine ſauver les leurs 
ſans s' en faire payer. Si ceux qui ont des emplois 
ne veulent pas mieux payer, je leur promets a Pave- 
nir, de laiſſer Echapper d' autres filoux que les leurs. 

 _TouRNECLEEF. 8. 

Peut· etre, mon Frere, qu'ils craignent que ces 


choſes n'aillent trop loin : ils nous traittent avec 


mepris, comme fi notre profeſſion n'etoit point ho- 


norable. 
— DELATEUR, i 
Javoiie que dans un ſens, on peut ppeller notre 
emploi mal honnete ; parceque comme les Grands de 


la cour, nous encourageons ceux qui trahiſſent leurs 
amis. 1 


TourNECLEF: 


J. 


8 


N 
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ſupportable. 
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N 55 05 -DTournEctar. © oo 

8 vous maln ainſi, mon Frere, en autres en- 
drowns; cela vous feroit du tort; 1 vous Prie Geer 
PC i 


Bran tu cen + 1 2 — 2 | 
Sois dad, 


Sc les Grands 5 2 4 toi: 5 
Si tu nommes corruption 
Tu alarmes tant la Faltion, ; 

Chacun dit, ce drile en veut. moi. 


5 DzLAT RUR. 3 
Je e vois ici, Ie nom du pauvre Edouard Clincher; 
aſſurẽment. mon Frere, il y- a eu un peu d' injuſtice 
dans l' affaire d Edouard: car il me dit dans "Ne Ca- 
chot des condamnes, que pour valeur rege, vous 
lui aviez promis de le laiſſer encore une 3 ou 
deux, ſans le chagtiner. > | 
'TougNECLEF. | 

Monſieur -Delateur, voila la. ae wol qu on 

met en doute mon honneur. : 
CL ATEUR.. 

e les affaires, — ſi une 0 nous agilſong 
fans n 2 
. raver, 
Gui m'en accuſe . 5 
Drlarzun. \. 
Vous etes en colere, mon Frere. 

'TovRNECLEF. 


. Celui qui Sen prend à mon honneur, attaque mon 


& 


gagne- pain. & ce traitement, Monſieur, eſt in · 


7 


DzrLArzux. „ 
il faut que 


Puiſque vous me pouſſez i bout 


je vous diſe auſſi, que = Cajoleuſe vous accuſe de 


 Payoir 


* 
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Pavoir privẽe de ce qui lui devoit revenir, de ſon 
information pour la priſe de Jean Crepu. En ve- 
ritẽ, mon Frẽre, il nous faut mieux payer nes 
Eſpions, ou nous n' aurons plus intelligence. ' 
| TouxnecLer. 
Eſt- ce ainſi, que tu me — Maraud ! Moi qui 
Cai ſauvẽ de la Pottence,' araud ! 
' DELaTEUR. | 

Si je me fais pendre, ce ſera pour avoir delve | 
le Monde d'un tel Coquin fieffe. | 

 TovuRNECLEF. (Se prenant au Colli. ] 

Ma main fera Poſficg de la corde que tu e, 
& r'ctranglerai, chien q tu es! 

Drfarr UR, 

Mon Frere! mon Frere! nous avons tous deux 
tort. Nous perdons tous deux à nous quereller — 
car vous ſavez qu'il eſt en notre pouvoir, de nous 
faire pendre Pun l'autre. Vous ne devriez bes don- 
ner lieu à la colcre. 

"Tovanzers. 

Et vous ne devriez pas m*y. pouſſer. 

85 DETLAT EUR. 1 hell 

Notre intereſt eſt reciproque z & c eſt our Pin- . 
tereſt du public qu'il faut que nous accordions. Si 
Jai dit la moindre choſe, qui faſſe tort à votre 3 8 

tion, je vous en demande pardon. 8 
TouRNECLEF.. oe 

Mon Frere Delateur, je puis pardonner la ven- 
ce, auſſi bien que rẽſſentir un affront, La Main: 


5 Ft ſoupgon ne ſtecl pas chez un ami. 


DrrArzux. 

11 n' avois d' autre envie, que de vous donner oc- 
caſion de vous juſtifièr. Mais il faut que je paſſe |. 
chez nous; car j'attends le Monſieur, a qui cette 

tabatiẽre apartient, que Laronneau lui tira de 
ſa poche au *. Vautre nuit: Je lui ai fixe cette 


| heure. | 
SC E N E 


2 


Cd» 
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8 Cc E N E. II | 
Tovxxgerkr. Lucie. | 


Te OURNECLEF, 


: D. OU . ch. ? 


Luci. 
Qe n mes larmes vous repondent. 
2 3 TovRNECLEF, 
Tu viens de criailler, & de flatter, comme un EC. A 


. pagneul, le miſerable qui t'a abuſẽe. 


Luciz. | 
on ne peut pas s' empecher d'aimer. Il n 
point de remede contre l'amour. Il ne me'ſt ho 
poſſible de vous obeir juſqu' au point de le hair. 
 TournecLer, 
hmm a ſypporter Ia mort de ton Mari comme 


une femme raiſonable. Ce neſt pas la mode à pre- 
ſent, de faire ſeulement ſemblant de s'affliger dans ces 
occaſions. II n 'y-auroit aucune femme qui vou- 
lt ſe marier, ſi elle n'avoit le hazard de mor- 


ralits pour fa delivrance. amporte toi comme 
une femme de coeur, & remercie ton Pere de ce 
qu'il fait Pour toi. | | 


Afk XXXI. 


„ ae 
8a mort ef elle reſoluꝭ done? 
Puis: je quitter un homme fi charmant? 

Je ſuis encore emut, | | 

De notre premiere venue, 

Ab regardez mon ceur ſe fendant, 


Tou RNECLEF., 
Tien, Tanks — il eſt impoſſible de le ſauver; 
Al tu nas qu'a faire comme le autres veuves: 


aghetts tai du Deuil & te rejouls, | 
Thy © En nn 


— 


, b 
* 
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1 1 R XXXII. 
L Arrit te parditrd plus deu, 


Dans quelques jours d'ici; 

Ma fille, fs je pends ton ern, 

Je pends tes ſoins auſſi. 0 
Ti wang, dang, dillo = - 


va. t'en comme une bonne femme, pleurer ton 
Mari: c'eſt ton devoir, mon enfant. Conſidere, ma 
fille, que tu ne peux pas avoir Phomme & ſon argent 


auſſi; ainſi conſole toi, tant que v tu pourras, en at- 


trapant de lui tout ce qui te ſera RET 


K 


% # 
®, 
4 * 8 * — k hs PP * 3 
2 8 ä 897 * wp. at of * "Ye" wo * * — IT * * 


en 12 Coorramy. | 


Lain Us 


U OI qu 'on n'ait pas pf) trouver te cha- 

pelain aujourd'hui, J eſpere, mon Cher, qu'a 

premiere occaſion, tu appaiſeras me ſcrupules. — 

Oh Monſieur ! on ne peut pas amollir la duretẽ du 

cœur de mon Pere, et je ſuis au deſeſpor. 
CarITAIN E. 

Mais ſi je pouvois trouver une petitte fomme ; * 
Vingt Louis, * exemple, ne lui toucheroient- ils 
point le cœur? Le tour dubaton eſt Pargument qui 
perſuade le plus ee que votre Pere gagne, pour 
laifſer Echapper les priſonneers, lui doit revenir i 


une groſſe ſomme par an. 8 Wan! a | tems 


et a propos, peut faire rout. 


AIR In. 


S on oll fon droit au — 
An que la chaſe on neglixe; 
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On graiſſe la patte du Clerc comme il faut. 


Pour faire ce que ſa place exige 
Ou veut-on amollir une Dame cruelle, 

Elle a auſſi cette foibleſſe ; 

Le tour du baton peut adoucir la belles 

Cette __ prevaudra Sans tee. | 


Luci. | 
Tout ce que eut l'amour, ou Pargent ſe fer; ; 
car toute ma fẽlicitẽ depend de votre ſeuretẽ. 


ll com. A 8 


SCE NE =_ 
LucixR. Lz Cariramn. Manon. 
' Maxon: 
U eſt mon cher Mari? a- t'-on jamais 
penſe à mettre la corde à ce cou? Que je 


t'-embraſſe, et t'-touffe d'amour! pourquoi te de- 
tourne-tu de moi? Ne ſuis. je 1 ta Manon? ta 


| F emme. 


: Sein | 
4. 113 jamais eu d*homme {i miſerable que mi! 
2 a. 
L-eutiil Jamais un Pu us grand ſcelerat ! 
ANON, 

Ah Du Butin! Eſt ce pour ceci que nous nous 
ſommes ſepares. Quoi! pris! empriſonne! Jugẽ! 

Pendu! ah qu * Wau Je reſterai avec toi juſ- 

ues à la mort il n Vaura rien qui puiſſe ſeparer 
ta chẽre femme d' vec toi— Que veut dire mon cher 
cœur? pas un regard tendre ! pas un mat affectionnẽ 
Penſe combien ta Nen loulire « as te voir ainſi. 


AIR 


— ä — 
„ T—C— 


— 7 — IE 
— 
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Pas ets malheureuſe. 
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ATR xxXIV. 


2 berchant ſa proye, ain Phirondelle, 

Eſt attrapte le chaſſis ſe fermant, "=" © 
Debors ſe plaint ſa triſte femtle, | 
Soupire attendant I*evenement : LE, 
Ses autres amants gazouillants a len 

Elle ne coute 2 Pparvrette, elle gf 2 4 daf. 


Carir an E. 
MW faut que je la renie. Cette fille eſt folle. 
. Lucie. 
Suis-je donc dupe de ma vertu ! ne puis. j pas 


avoir de reparation? Les hommes certainement | 
ſont nes pour mentir, et les femmes pour les croire, 


Ah Scelerat ! Scelerat'! 
Maxon. 
Ne ſuis-je pas ta femme? Jen ai des preuves trop 
convaincantes dans ta froideur, et dans ton degout. 


2 les yeux fur mol—— dt moi, ne luis je pas ta 


emme ? 
Miſerable ! bende 
Manon. 
Mari barbare * | 
Loci. 


Si tu avois Ete pendu i- y- a cinq Mois, Je n aurois 


Manox. 
Si tu m avois aimẽ i juſques - 
et ma requete 


Ni moi non plus. 
i la mort, j'aurois ẽtẽ contente 


neſt pas fi deraiſonable, (quoique d'une femme I 
{on mari) quand ce Mari n A pas pan de ſept ou 
huit j Jours a vivre. 


6 th 
Es-tu donc marie 2 une autre? as s tu deux femmes, 


_ 7 


2 


„ | g  CAPITAINE, 
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CAPITAINE.' 


Si les Langues des femmes peuvent oY arreter — 


Rtendre OP ! Ecoutez moi. 
| Loe 1E. 


Je ne veux pas ame uu vive ne e ſauroi ſouffrir 
ce traittement. | 
Ma NON. T 
Ne pretendrai-je Pas, A ce qui. m 'apartient ' la 
JO m 'oblige de pats. 


ATR xXXXV. 


ps Cartractr LT, 
"I. Aver Pune que je ſerois beureux, 
Fi Pautre belle Wetoit ici; 
Quand vous me tourmentez toutes deux, 
A A Pune, ni Pautre je ne xd 29 

' tol de rol bot de rot. 


M ANON. 
' Mon Cher, certainement on doit donner la prẽ- 
„ a une Epouſe ! du moins on doit en faire 
ſemblant. Ses malheurs lui ont tournẽ hk cervelle, 
du il ne e rraitter ſi mal. 5 
: LucIE. | 
Ah Sctlerat ! Scelerat! tu m'as trompeẽ ce me 
ſeroit un plaiſir de tẽmoigner contre toi. Il n'y-a pas 
de prude qui ſouhaitte plus de ſavoir des faits de ſes 
intimes amies, que je ſouhaitte à preſent d avoir des faits 
2 toi: ſi j enavois, ze e plaiſir à les pub 
ier. Z LF - A | 


8 


. 


| Manon. . 
Mirghte-.. 
| Luci. 
 Attrappee. | 1 
Lo, Manon; 
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| Manon. | 
Que je fris afflipee ! TH 4 
Luer. bes De * 
Bourdee et Hrompee ; 3 | 
Manon. | | 
Ma miſere : redoublee. 9 org 5 


: Luci. 
Si pour la juſte mort le Boureau perd ſen hd. : 
Ces doigts avec Plas ir mb tront noeud q ton cou. 
 CAaPIiTAINE. . 
Contente-toi, ma chere Lucie, tout ceci weſt 
qu'une ruſe de Manon, pour me faire dẽſeſperer de 
ton amour, fi je viens à echapper. Si je ſuis pendu, 


elle voudroit avoir le credit, d'avoir . Phonneur de 


paſſer pour ma veuve. —— Enverite, Manon, il 


weſt pas tems, pour une diſpute de la forte ; car 
quand vous penſez 3 a vous marier, je penſe d etre 


ndu. 
* Manon. 


Et as-tu le cœur de continuer at me rencncer? 

 CAPITAINE, iff. i ©; 

Et as · tu le ceeur de continuer 4 ks me 
ſuader que je ſuis ton Mari ! Manon, — 
che-tu 2 A augmenter mes affliftions ? 

T*. 2 1 
En verits, Mademoiſelle a vous tet 


honores ; et outre cela il-y-a de la cruante à tour. 


menter un pauvre Gentilhomme dans un tel © etat. 


AIR XVII. 
Votre adreſſe 
Et fineſſe, 
Ne-tromperont mon coeur ardent ; x, 
7 out ce caprict, f „„ 
; No 
. ; 


/ 
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, Neſt que malice, © 9 
Pour 2 mon cher conſtant 5 
I eft certain. 
Par tour nalin, Ho. 
Qude femmes qui par jalouſſe; 
Ayant detruit, 
TPamour d autrui, 
Ne fone; heureuſes de leur vie. 


Il me ſemble, Madame; que la politeſſe demande, 
qu'on ſoit un peu retenue envers un Mari, lorſque ſa 
femme eſt prefente. 

| CaPITAINE. 

__ Mais ſcrieuſement, Manon; Teſt Fey Jes choſe | 
un pos oy loin. 
| Löt 

Madame, fi vous avez deſſein de faire du broit 
dans la Priſon, je ſerai obligee de faire venir le 
Guichetier = vous montrer la porte ; Je ſuis fachẽe, 
Madame, de ce que vous m' —_— a etre 1 inci- 
vile; Madame. 

h 

Permettez moi de vous dire, Madaine, que ces 
manniëres fi hardies ne vous conviennent point du 
tout, Madame, et mon devoir, Madame, m ane 

A reſter avec mon Mari, Madame. 


A I R. xXXXVII. 


"Logs ; > Ii 
Comment! Madame Boutade, 
Pretendez vous caquetter; 
| D'injures faire parade, 35 
Poyotts 2 en peut mieux jetter? 
adam Boutade, 


I- + Comment 
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Manon. 

Comment donc] E. Monte, 
D' ẽtre griſe elle d la mine. 

Souffrez vous que je ſoit, 

Le * de cette Couine? | 
Effrontte, 


9 
* : 5 
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SCENE XIV. 


58 


Le Carrralxx. Lverz. Maxon. Dir AT nuR. 


. Dramen 1 
o ft ma Droleſſe? ah 0 oquine, 4 uine! 
retourne au logis, Salope ! et ; quand 2 


. fera pendu, va te pendre toi meme, pour faire 


quelque Teparation a ta famille. 
MAN ON. 


Mon cher Pere, ne mYafrachez pas d'avec lui 


il faut que je parle; j'ai encore bien des choſes i 


lui dire.—— ah ! entoure moi de tes fers, pour 

qu'il ne . me ſeparer d' avec toi ! 
DxLArEUR. 

Toutes les femmes ſe reſſemblent ! ſi jamais elles 

font une faute, elles ne manquent d'en faire une 

autre, en s *cxpoſant à la riſce——va——pas un 


mot d'a 3 tu · es maintenant ma Priſonnicre, 


a * of. Nee 44 p, 2 . Cheats Enn 
|; N , a - OI * 


1 
Con 24 


ATR XXXIX. 


| MAN ON. 
Dn a Priſſance au monde, qui peut 
: re'd* Amour le ſacre noeud.” 
Quand Pere et Mere, Sy oppoſe, 
nion men devient que plus cloſe. 


* in amborah-heigh and ho I 
CEN * 


* 8 8 . 
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8 * E N E XV. 
Le CarrrTaine. Lvctz. 


Crans. Wt 
A ferarne, Je ſuis tendre de mon naturek, & 
ainſi je nai pas pu traitter cette fille, comme 


elle le merittoit ; ce qui ta. fait imaginer d'abord, 
qu'il y-avoit quelque choſe de vrai dans ſon fait. 


Lucix. 
En verits, mon cher, Teteis Ecrangement emhar. 


raſſce. 


Carr AIRx. 
Si la choſe avoit ẽtẽ ainſi, fon Pere ne mw auroit- 
Jamais mis dans l' tat ou je ſuis non, Lucie— 


j'aimerois mieux mourir que d' etre infidelle. 


- Evers. -- 
Que je ſuis heureuſe, 6 tu dis cela du fond de ton 
eceur ! Car je t'aime tant, que j' aĩmerois encore 
mieux te voir pendu, que dans les as e autre. 
 CapiTAINE. 
| Mais, pourrois tu me voir pen dre? : 
LVCOI SJ. 

Ah Du Butin 13 je ne PUUral jars ſuryivee à ce 
Jour . 

CAPITAINE: 

Vous voyez, _ qu'en fait d'amour, vous 
m' tes redevable, & ; i] faut à preſent que vous ſoyez 
Convaincue, que *aime plut6t de mourir, que d*ctre 
a un autre: Faites en ſorte, s'il eſt poſſible, que je 


vous aime encore d*avantage, en vous Etant redeva- 


ble de ma vie—— fi vous refuſes de m'aſſiſter, Dela- 
teur & votre Pere m' òteront Immeciatement tous 


les moyens de me ſauver. 


Lucrx. 
Je ſai que mon Pere a bien bil avec les oriſonniers, 


&] je m: imagine, qu'il eſt à preſent à dormir dans ſa 
r 
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Chambre Si je puis lui prendre les Clefs— mien 

di moi? 
| CaPITAINE. ED 

Si nous ſommes enſemble, il ſera obi de 

nous cacher tous les deux. D*abord que la pourſuitte 


ſera un peu rallentie, je tenverrai chercher: en at- 
tendant mon cœur eſt ton priſonnier. 


Lucie. 
He bien donc, mon cher Mari —ſois moi 3 


de ta vie: & quoique tu ne myaimes pas, aye de la 
reconnoiſſance mais cette Manon me roule furi- 


euſement dans la tete. 
CAPITAINE. 

Un moment PR tems TE nous rendre miſerables 

pour jamais, 

AIR XL. 
Luci. 

2 omme Renarde au deſe eſpoir, 

Par ſon mile abandonnee, 

Que la meiite, du matin au Soir, 

Cbaſſe par la contre ; 

Ou peut mon amant Senfuir, 

Pour eviter ces chiens affames ? 


Hil weft par Pamour conduit, 
Ine — jamais. 


Fin du Second Ae. 


Ac TE i 
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ACTE Il 


SCENE PREMIERE, 
La Scene continus. 
TOURNECLEF, Lucis. 


TouRNECLEF. "eg 
'H Drolefſe ! Je ſuis ſur, que tu Pas aide A ſc 


ſauver. 


Lucie. | 

Delateur & ſa fille Manon ont été ici, & il n'-a 
nul doute qu'ils ne ſachent les etres de la Priſon, 
comme $'ils y avoient Ete nes & eleves toute leur 
vie. Pourquoi faut- il que tous vos ſoupgons tom- 
bent ſur moi? 

. | TOURNECLEF, | 

Lucie, Lucie, je ne veux point de ces reponſes 
Equivoques. 

E Luci. 

Et bien, ſi je ſai le moins du Monde od il ſt, Je | 

veux etre brüleẽ. 
| TourNECLEF. 

Lucie, ne te mets pas en colere ; tu feras que Je 
te croirai coupable. 
Lvcie. | 

Ayez patience vous meme Monſieur — je vous le 
repẽte, je veux etre brulee fi Jen ſai rien; Oui, je 
le veux! Et que voulez vous que je vous diſe d' a- 
vantage, N vous s convainere! e 


— 


Tons 
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TounxzcIEr. | 
P a- t'- il bien graifle la patte ? Combien de Louis 
di-moi, friponne ? ne trompe pas ton. Pere, & je te 
pardonneral ; : fm © que tu as obtenu plus que 
Je n'aurois pù faire. Combien, mon Enfant! ? 
Lvcis. | 
Vous ſavez Monſieur, que je Paime, & que Je lui 


aurois plutot donne de Vargent, pour le retenir ici 
avec moi. | 


 TounNEcLEy. 
Ah Lucie ! ton education auroit di te mettre 
mieux ſur tes gardes; car une fille au reduit d'un 
Cabaret eſt toujours aſſiegee, 
Len | 
Mon cher Pere, ne parlez pas. de mon 6ducation, 
car C'eſt mon Education qui eft la cauſe de ma ruine. 


AIR ; i > 


Quand j jeune au Reduit vous m apprites a marquer, 
Et me diles, la bouche, & rien plus de donner; 

Fe fus baiſte par le Marquis, le cbaland, & Þ Abbe, 
Quand ils eſtoient partis, j oubliois le baiſer. 

Mais il me preſſoit fi fort, avec baiſers fi doux, 
Que ge languis juſqu'a lui accorder le tout. 


Si vous me pouvez pardonner, mon cher Pere. Je 
confeſſerai ingenuẽment; car ſans doute il m'a traite 
eruellement. 
ToURNECLEF. 

Ainſi vous Vavez laifſe e Echapper,, coquine que 

vous Ctes ? 
Loucliz. | 

Quand une femme aime un regard tendre, la 
moindre douceur lui fait accroire tout ce qu'on veut 
& je ne pouvois lui demander aucune autre rẽ- 


. 


1 
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ToURNECLEF. 


Tu as des maniers baſſes, Lucie. Si tu ne veux 


pas qu'on te regarde comme une bete, tu ne dois 
rien faire que ſur le pie d' intereſt. Ceux qui agiſſant 


autrement, ſont leurs propres dupes. 
LociE. 


Mais, mon cher Pere, amour eſt un. maſhour, 9 qui 


peut arriver à la perſonne la plus prudente; car en 
amour nous ſommes toutes ẽgallement ſottes. Mal- 
gre tout ce qu'il a jure, je ne doute plus que Manon 
Delateur ne ſoit actuèllement ſa femme. — Lai-je 

laifle ẽchapper, (ſotte que j'etois) pour qu'il Fen füt 
2 elle; Manon Delateur, par fa flatterie, lui enjöle- 
ra ſon argent, & puis le fera e & nous trom- 


pera tous deux. 
* OURNECLEF. | 


Ainſi il faut que je ſois ruine, vraiment, parceque 


ma fille s' eſt mis Pamour en tete ! Voilla une belle 
excuſe ! - 
5 „ e 

Je pourrois couper la gorge à cette heureuſe co- 
quine! Jai donne la vie a Du Butin, & cette crea- 
ture jouit des douceurs de fa compagnie. Ah Pin- 
"grat!. 4 

A 1 R XLII. 


5 Ma flamme & manie furieuſe, 
Toute ſeule couchant, 
Je me dibats diſant, 
Que cette Monon eft-beureuſe, 
Et que j; ui de tourment ; 
La rage me tourne cervells, 
Que mon cher fripon d infidelle, 
MMalgré mes appas, | 
Se perd dans les bras, 
De cette flatteuſe femile : 
 Oeſt-ce ah me chagrine, Helas ! 


ToURNECLEF.. 
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TouRNECELF. 
Et ainſi, aprẽs tous · ces malheurs, il faut que je 


reſte ici pour entendre tes plaintes—chatte que tu-es! 
HFors de ma preſence, carogne! Effrontẽe! Je te ferai 


jeuner, & te mortifierai pour te faire revenir la raiſon; 


& te donnerai la diſcipline, pour te rapeller les ſens. 


—— t'- en. 


o 
* 1 Fes FA 4 JED _ g 4 8 8 


s C E NE II. 


Toungacii ſeul. 
E voi bien que DElateur a deſſein d'etre plus fin 
que moi dans cette affaire; mais je le tromperai 


bien. Quand le drole a bu il n'eſt pas ſur ſes gardes; 


ainſi je Je ferai boire pour avoir ſon ſecret, & faire 
tourner cette affaire a mon avantage. Les Lions, 


les Loups, les Vautours, & les autres beſtes ſauvages, 


ne vivent pas enſemble, en troupes ni troupeaux; de 
tous les animaux de proye, il n' y-a que l' homme 
qui vit en Societe ; chacun de nous fait proye de ſon 
voiſin, & cependant nous vivons enſemble 3 Dela- 
teur eſt mon compagnon, mon ami; il eſt vrai, 
que ſelon l'uſage du monde, il peut” bien donner 
mille exemples, pour juſtifier ſa tromperie envers 


moi - & ne me ſervirai-ze.-pas du Pretexte de Pamitic, 


pour lui rendre Ia pareille. 


A I R XLIII. 


gur qui : joitent de mitier, font ſemblant de 5 ” rimer, | 

Quboi qu ils fachent la fraude de leur induftrie , 
Is courent d leur proye des qu'ils oyent les Dez, 

Pour Haider Punt "autre, Joignant en #romperie : : 

Mais ft 7 pigeonnean, 

Manque d leur paneat, 

| x: Pour 
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Pour paſſer le tems il tondront leur canta ; 
Comme manguant de proye, le Brocbet affame, 
Mord quelques compagnons, & mange les Brochets. 


Ainſi Delateur & moi, comme Phonnetes Merchands 


de Boutique, allons eſſayer lequel des deux pourra 
tromper l'autre. Lucie! [ Lucie entre.] 'Y-a-t'-il au- 


cun des gens de Delateur dans la Maiſon? 
; Lucis. 

Oui mon Pere, il y- a Larronneau dans la cham- 
bre voiſine, qui eſt à boire un verre d' eau de vie avec 
Manon La Noire. 

Weinen 
Di: lui de me venir parler. 


SCENE III. 
8 TouaxzelEr. LARONWNEAU. 


| | TourNECLEF. 
U E tu es maigre, Gargon ! tu ſembles mou- 
Q rir de faim! Tu as la mine d'un Harang 
Soret ! | | 
5 
11 faudroit avoir le temperament d'un cheval, 


pour faire ce que je fais! Depuis que le favori fai- 


ſeur d' enfants eſt rendu incapable par un malheur, 
j'ai gagne un peu d'argent en aſſiſtant les Dames 
dans leur beſoin, pour gagner du tems, & eloigner 
leur ſentence ; Mais Sil n'y-a point de moyen plus 
aiſe de gagner fa vie honnetement; je ne pourrai entre- 
prendre Paffaire pour une autre Seſſion. 
| TouRNECLEF. 

Si ce grand homme vient à mourir, ce fora une 

perte irreparable; la proueſſe. & la vigueur d'un 


Chepglicr-crrane n'a jamais ſauvẽ tant de Dames en 


K _ affliction, 
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affliction, que lui. Mais Gargon, dis mol ? od peut. 


on trouver ton Maitre? 


LARONNEAu. 
A ſon Magazin, a la Buche tortue. 
ToURNECLEF. . 
Fort bien, je n'ai plus rien à te dire. ¶ Laronnean 
fort.) Pirai le trouver la, car Pai 5 on, d' af- 


faires d' importance A regler avec lui; & en faiſant 


ſes affaires, je ferai en forte de lui excroquer le ſe- 
cret, de forte que Du Butin ne ſera pas ut yur. Ga- 
vantage hors de mes Eriffes. 


— ry 
— had —_— — td — 


8 0 E N E I. 
ne Chambre de Jeu. 


2 Te CAPITAINE babilli richement. BEN PE Au p' AC- 


NEAU. MATHIEU DE LA PRISON. 


Carrrains. 
E ſuis fache, Meſſieurs, que vous ayez trouvẽ 5 
peu d' argent dans votre chemin; quand mes 
amis ont des difficultes, je ſuis toujours bien aiſe 


que mon bien leur puiſſe ſervir. [il leur donne de 
Vargent.] Vous voyez, Meſſieurs, que je ne ſuis pas 


comme les * * promettent tout, & ne ti- 

ennent rien. . 
7 
LY IR XEIV. 

Iu ſage de la Cour devient 1 commun, 

Ou peine trouve -. on un fidelle amt 

 DPamitie par intereſt n'eſt qu un emprunt, 

Qu on prete toujours pour le plus grand Nur; : 


Souvent irouve-t*-0n, 
Ami aa wa, 


uw 
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Qui des meilleurs conſeils vets entretient ; 3 


En termes daffettion, 


Promet avec. Paſſion, 
Pour Pargent vous renvoie de main en main. 


Mais nous Meſſieurs, nous avons encore afſez d*hon- 

neur, pour ne pas donner dans la mauvaiſe foi du 

ſiecle ; autant que je pourrai vous rendre ſervice, vous 

n*avez qu'a me commander. 5 
BEN j. 

Le cœur me creve, qu'un homme fi genereux ſoit 
plonge dans de fi grandes difficultes, que d' etre 
_ oblige de vivre en fi mauvaiſe compagnie, & de 
faire partic avec les joiieurs. 
| Mar. 3 
Voyez la partialits du genre-humain | un homme 
peut voler plutot qu'un autre n'oſe regarder par la 
fenetre, De tous mecaniſtes qui travaillent de leurs 
mains, il n*y-en-a pas un fi meprifable qu'un jotieur ; 
mais comme il-y-a bien 'des gens de Qualite de la 
profeſſion, le joũeur eſt bien regu parmi les honnetes 


gens. Je m'etonne, qu'on ne nous 1 Pas 21 
de reſpect ! 
| Caprrarnt. 


On jouera gros jeu ce Soir a Academie, & par 
conſequent, on peut trouver de P argent ſur le grand 
chemin: Viens me trouver-la, & ] je te feral ſavoir, 


qui vaudra la peine de detrouffer. 
Mar. 
L' homme à Phabit brun 5 gallon d'or, x fe quꝰ on 


m a dit, n elt) us ſans argent. 
CAPITAINE. 

Que veux tu dire, Mathieu? II ne fue: pas que tu 
penſes A lui rien faire ! il eft fort honnete homme, & 
des notres. | 

Ben. 

Sans doute, Monſieur, que nous nous mettrons faus 


votre direction . 
K 2 CAPITAINE. 


* 
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CAPITAINE. 
Ayez Poeil ſur ceux qui pretent de Pargent ; 
Rouleau ou deux ferojent un joli butin : Jai en hor 


reur Pextortion, 
Ma 7. 


Ces Roulcaux ſont de jolis morceaux. Je n aime 
Pas les Billets de Banque; 3 1]-y-a tant de Hangers as'en 
defaire. 

CAPITAINE. 

I. y. un certain homme de diſtinction, qui en ſon 
tems m'a excroque beaucoup de comptant; il m'en 
doit, Benjamin Je te ferai ſigne ce ſoif qui il eſt, 
& il faut que tu tire ſur lui, pour ma dette, —La 
Compagnie eſt aſſemblee ; Jentens les cornets dans 
Pautre chambre; vous me viendrez trouver à PAca- 
demie. 


SEN 
Magazin de DELATEUR. 


Une Table, avec du Vin, de Eau de vie, de * & 
du Tabac. 


DELATEUR. | TouRNECLBF. | 


Touxxzcl Er. 
E compte du Couronnement, mon dere Dela- 
teur, eſt fi fort einbarraſſẽ, que Je. crois qu il 

ne ſera 3 Jamais regle. 3 
 DzLATEUR, 5 
Il contient pluſieurs ſortes d' articles Il nous a 
välus, en differentes ſortes de gain, plus de dix In- 
ſtallations de Chevaliers de la Jaretiere Voici une 


partic du Compte qui eſt devant nous, mon Frere. 
ToukxNECLEF., 

La queue d'un Dame, de Brocard riche — J e 

23 vois que vous en avez diſpoſe.”? | 


Dat a- 
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DrlArzuk. 

A Madame Diane de la Fri riperie, qui prete des ha- 
bits; elle en fera beaucoup de profit, à en faire couv- 
rir des Souliers, & des pantouffles pour nos jeunes 
Dames, quand elles vont ſe faire entretenir. 

ToURNECLEF. 
Mais j Je ne vols point Particle des bijoux. 
DELATEUR. | 

On les connois fi bien, que nous ſommes obliges 
de les envoyer dans les Pais etrangers——Vous les 
trouverez Ecrits, ſous le titre d' exportation. Pour 
les Tabatieres, les Montres & les Epees, Je trouve I 

propos de les Ecrire Tous leurs propres titres. 

TouRNECLET. 

„ Vingt- ſept poches de femmes, toutes complet: 
“ tes, ce qu'elles renferment, le tout cachette, nu- 
oy merottẽ, & inſerẽ dans le Livre. 

= DzLATEUR. 

Mais, mon Frere, il nous eſt impoſſible à preſent; | 
d'entrer dans cette affaire Il nous faudroit tout 
un jour; outre cela, le compte de Pargenterie, de 
la derniere demie anne, eſt dans un Livre? a part, & 
ce Livre eſt à l'autre Bureau. | 

 » TournEgcLEr. 

Qu: on nous apporte donc d' avantage de Liqueur; 
finiſſons ce jour en plaiſir —— demain ſera pour les 
affaires. ah! mon Frere, nos filles font de me- 
chantes Carognes ! ! Ayez Poeil avec ſoin ſur Manon, 
EX dans un jour ou deux nous $ attrapperons encore 

le Capitaine Du Butin. 


AIR XI V. 


Combien eft p homme Goujon, 
Pris par femme aiſement, 

Noi qu'il ait ſenti Phamegon, 

Elle amorce, & nous reprend. 


II. 
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Poiſean ſauvi de trappe; 


De femtle entendant ramage, 
Revient a elle, & on P attrappe, 
Encore dans la Cage. 


7 DxLATEUR. : 

Mais 2 quoi ſert d' attrapper Tais. fi votre fill 
Lucie ouvre la cage? 

Toukxzcl zr. 

Si les hommes devoient repondre des folies & de 
Es fragilite de leurs filles & de leurs femmes, il n'y- 
2 point d'amis qui puiſſent vivre deux jours cnſem- 
ble en bonne intelligence. 6 

 DeLaATEvUR. 
: C en eſt trop, mon Frere, car entres bons amis, 
on ne s*embaraſſe nullement, ni de ce on elles diſent, | 
ni de ce qu'elles font. | 
LARONNEAU gui entre. 


| Monſieur, Madame Diane de la F ripesie fouhait- 
te de vous parler. 3 
DELATEUR. 


La laifſerons nous entrer, mon frere Tourneclef ? 
 ToUuRNECLEEF. 

De tout mon ceeur, c' eſt une bonne nll. & 

une femme qui parle bien c'eſt une femme qui 

boit & parle fi librement, & ſans fagon, qu'elle re- 


Jouira la converſation. 
DELATEUR. 


Priez-la Gentrer. 


SCENE 


W 
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" SCENE Wh 
| DxLATEUR. Tounxzerrr. F RIPPERIE. 


5 Drlarkun. 
A chere Diane, vôtre ſerviteur; on peut con- 
noitre a votre baiſer, "= votre Genievre eſt 


Excellent, 
: | Di ANE. 
J e ſuis tres dẽlicatte en mes liqueurs. 
TOURNECLEF. 


Il n' y-a aucun parfum qui en approche II- -a 


E bien du tems que je connois le gout de cette . 
n'eſt· ce Pas, Madame de la Friperie ? | 


[17 ui donne une verre de in. 

Dass. 
Empliſſez. Je bois d'auſſi longs traits de Li- 
queurs, que je faiſois d amour il ne faut e eparg 


ner ni Pun ni l'autre. 


AIR XVI. 


Quand) Jeune, je baiſois comme un Pigeomean. Fal. 
. Ftois prite a Pamour, comme un Moineau, fal, lal. 


Que la vie des humains, d baiſer ſe paſſe, fal, lal. 


"RO Gens bouche d & bouche, & vieux, bouche d la 
[7 aſſe. fal. 


7 Mais k cette 3 Monkeur Dclateur, A nos affaires 


e des etofffes 


fi on vous a nouvellement 


3 de quelques ſortes qu'elles ſoyent, des man- 
teaux, des Echarpes de Velours, des jupes, tout ce 


qu'il vous plaira, je les achetterai ; car mes Demoi- 


ſelles aimant beaucoup le Deuil. 


DELATr BUR. | 
Madame Fripperie, vous nous donnez fi peu pour 


nos marchandiſes, que nous ne pouvons donner, 2 


— — — pꝝ— — — 2 == — 
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fort peu, ou preſque rien, aux * qui hazar- 


dent leur vie pour les avoir. 
DI1avnEe. 

Ia miſere du tems m'oblige a Pepargne. Je 
vous aſſure, que ces. dernieres annees, Jai ſouffert 
beaucoup par le Parlement; à peine ſerois-Je recom- 


penſẽe par trois mille Louis. L'acte pour detruire 5 


toutes les places juſques alors privilegices, ctoit un 
decret ſevere pour nos affaires; ſi une de nos Dames 
ſe cachoit, nous ſavions oh la trouver. — Sans doute 
que vous connoiſſez la Cajoleuſe, c'eſt une Droleſſe, 
qui, juſqu'a ce jour, porte un de mes meilleurs ha- 

bits, & il-y-a trois mois que je nai pas pt! ſeulement 
Ja voir.— Depuis Pacte contre Pempriſonnement pour 


de petites debtes, Jai auſſi perdu conſiderablement ; 


& cela ne peut pas etre autrement, quand une Demoi- . 
ſelle peut emprunter une belle jupe, ou une Robe 
tout comme neuve, & que je ne peux * lui metre 
la main ſur le corps; & ſur mon ame! les Dames 
d' aujourd'hui prennent plaiſir a nous tromper, quand 
elles le * faire ſans danger. 

DELATEUR: 

Vous eutes Vautre j jour une belle montre d'or de 
nous pour ſept Louis; comme nous devons y avoir 
notre profit, une montre d'or ne vaudra pas Ia 
peine d'ctre priſe, par un de nos Meſſieurs du grand 
chemin. 

Drane. 

Monſieur Delateur, vous devez vous ſotwvenir, que 


cette montre Etoit remarquable, & dangereuſe 2 a ven- 
dre. Si vous avez des Echarpes de Velours noir, elles 


ſont belles a porter Phyver, les Meſſieurs qui viſitent 


mes chalandes, les trouvent fort à leur gre. C*eſt 


moi qui mets les Dames ſur un bon pie; ce n*eſt pas 


la jeuneſſe & la beautẽ qui fixent leur prix; les 


Meſſieurs payent toujours ſelon leurs habits, depuis 
une * de trente ſols, juſques à deux Louis; & 
cependant 


riſques, en veritẽ 
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cependant ces Dròleſſes ne font point. de {crupules 


de me fruſtrer. Sans compter les accidens, J'ai 
onze belles creatures, qui font à preſent chez les 


Chirurgiens.— Et puis les gros fraix qu'il faut payer 
il 8 de grandes depenſes qu'il faut faire, & 
point de retour, & pas un ſou à gagner, pendant 
un mois, pour payer pour les avances de leurs ha- 


bits. Nous courons de grands riſques, de grands 


DELATEUR. 
Je me ſouviens, que vous venez de dire quelque 


choſe de La Cajoleuſe. 


Diane. 
Oul, Monſieur, — il-y-a environ deux heures, que 
Je Pai laiſſee (comme elle doit Etre) en chemiſe, avec 
un de ſes galands chez moi; elle Pa appelle, comme 
il alloit à l' Academie dans un Fiacre ; & j'eſpere, 
pour l'amour d' elle & de moi, qu'elle perſuadera le 


1 Capitaine de la rachetter, car le * eſt fort ge- 
neèereux aux Dames. | 


. nen | 
Quel Capitaine i ? 
Diane. | 
II croyoit que je ne le connoiſſois pas. — un de 
vos intimes amis, Monſieur Delateur, le Capitaine 


Du Butin, voila tout. Habille comme un Marquis ! 


DELATEUR.' 
Demain, Madame de la Friperie, vous aurez 
quelles Marchandiſes vous voudrez, & à quel prix 


il vous plaira; nous avons du moins une demie 
douzaine d' Echarpes de Velours, & toutes à votre 
ſervice. Permettez- moi de voas faire preſent, de 


ces Coëffes de nuit, pour votre uſage. Mais etes 


vous bien aſſurẽe que c'eſt le Capitaine Du Butin? 


Draxx. | 
Quai qu il eroi que je Vat oublie, e ne le 


connoit mieux que moi; Pai reg beaucoup de ſon 


argent 


—ͤ———ÿ—ͤ — — we 3 
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argent à la ſeconde main, car il aime que ſes De- 
moiſelles ſoyent toujours bien habillces. 


DELATEUR 
Monſieur Tourneclef & moi avons quelque ; 
titte affaire avec le Capitaine. Vous mꝰ bo oo 
bien? & nous vous retbourſcrons de la debte de da 
Cajoleuſe. | 
| Tour ECLEF. 
Faites fonds ſur nous, nous agirons e en hommes 
d'honneur. 
| Diane. 
fe ne m'informe pas de vos affaires, ainſi arrive 
ce qui voudra, Je m'en lave les mains; ca toujours 
ẽtẽ ma maxime, que les amis ſe doivent aſſiſter les 
uns les autres. — Mais sil vous plait — je prendrai une 
des Echarpes avec moi il eſt 3 bon d'a- 
voir quelque choſe en main. 


3 * — WW oat * * - 


SCENE MI. 
Ls Nn : 


Luci l. 
A jalouſie, l'amour, la haine, & la crainte, 
me dechirent toutes en meme tems. Que Js 

ſuis charge d'afflictions! 


A EO” 


Comme une Barque fur Mer agitee, 
Qui haut, & qui bas, portee par Ponde, 
Son ancre perdu, ſa voile dechiree, | 
Abandonnee 5 innonde: os” 
Pendant que je me debat toute la nuit, Nr 
Manon eſt comblee de joye & de Plaifir * 
Vengeance om nk Qangeance ! 
Me eulmera mon be ns 


1 
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Jeai de la mort: au-rats toute prète je ne cours 
aueun riſque, car je puis dire, que c'eſt le Genievre 


qui Pas tuee ; & comme l- Nen. a tant qui en meu 
rent deja, on ne me ſoupęonnera ſeulement has: mais 


quand meme je devrois etre-pendue, je ne pourrois 


jamais etre pendue pour choſe qui me donnera plus 
de conſolation, que d empoiſonner eette Salope: 
LARONVEAU qui entre. | 
„d voict notre Mademoiſelle Manon, qui 
vient pour avoir Phopneur de vous vort. 
LucrE. | 
Paites la entrer; 


5 — 


— —* & _ 
——_— 4 . 


SCENE vil. 


Loch. Mayox. | 
Locrs, 


„ 


1 C* 


Ae 1 R XVII 


5 Quand famme e rechne, 
(Cue fant les plus dignat) : 
Le bon mari doux comma = 3 
Pau gurir 1 
Atrurdꝭ ſes faveurs, ö 
Et Fappaiſe nur us coup u dries 
. Pane: home! ! 17 


Et P appaiſe par un caun Aude vie, 


Je ſerqis bien aiſe que toutes nos querelles fuſſent ac 
commodẽe de la meme maniere. 
L. 2 Maxon. 


ſi inopinẽment. 
lere, & peut. ẽtre, que je me ſuis ſervi de terms peu 
reſpectueux; mais en veritẽ, Mademoiſelle, le Capi-. 
taine me traitta avec tant de mepris, & de cane | 
que je meritois votre pitiẽ plutot que votre colere.. | 
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Manow. 
Je n'ai que mes malheurs pour excuſe de mon 
incivillite, Mademoiſelle: Et en veritẽ, Made- 


moiſelle, je ſouffre auſſi à cauſe de vous. 


Lucix. 
Mademoiſelle Manon, permettez moi i par arnitic, 
de vous ee de boire un verre de Liqueur. 
enen, ä 
Les Liqueurs' me donnent le mal de JF: vous 
prie de m'excuſer, Mademoiſelle. . 
| Lucik. 
La plus grande Dame de la terre, n'en a pas de 
meilleures dans ſon Cabinet, pour ſon uſage. Vous 


me Paroiſſez etre en deffaillance, ma chere. 


— 


| Manon. _ 

Je ſuis fachẽe Mademoiſelle, que ma ſantẽ ne 
me permets pas de recevoir ce que vous me preſen- 
tez. Je ne vous aurois pas quittẽe Pautre ſoir ſi in- 


civilement, ſi mon Papa ne m' avoit retiree par force 
Jetois en veritẽ un peu en co- 


LUCK. --. : 
Mais depuis qu v'il eſt, echappe,, je ne doute pas 
que les choſes ne ſoyent racommodees.—Ah Manon! 
c'eſt moi qui ſuis la malheureuſe femme, & il vous 
aime comme fi vous n*etiez que ſa Maitreſſe. | 
MAN. | 
| Aﬀurement, Mademoiſelle, vous ne pouvez pas me 
croire aſſez heureuſe pour ętre Pobyet de votre * 
louſe; un homme craint toujours une femme, qui 
Paime trop bien, de ſorte que Je dois 4 m "attendre A 
etre negliges | & abandonnee. 


Luci. 
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Evert. 
Ainſi donc, ma chere Manon, nous ſommes toutes | 


deux dans le meme cas, nous avons toutes deux trop 
aim. 


* I R it 


1 * Pourſuit Pamour de celle. 
I Qui fait toujours Pamante z 
Lucts. eee Bec de Ti ourterelle, 
En baiſant, trop tourmente ; 
Manon. ye faut-il faire, quand nous aimons ? 
Lucik. Aimant trop ils nous evitent , 
Maxon. Ds pour ſui vent quand nous: fuyons, 
Lucix. E. Lagnees Belas, ils nous e 


AN 


Luci. 
L'amour eſt fic capricieux dans les deux ſexes, qu'il 
eſt impoſſible qu'il puiſſe durer: mais mon cœur 


eſt n ier, & donne le dementia mes obſervations. 


Manon. - 
Mais en veritẽ M ademoiſelle Lucie, par ſon der- 


nier com Portement, je vous devrois porter envie. 


id on m'a ſeparẽ d' avec lui, il n'a point fait voir 
la moindre tendreſſe Mais, . que ſon 
cœur n'en eſt pas capable. 


AIR L 


i 12 hommes coguets "portant Slate, 
Et content & toutes des fleurette; 
Et ils ont tout ce quꝭ ils defirent, 


3 Quand on les flattent, & les admirent. . 
Les coquets des deux ſexes, 5 aiment eux memes, & 


Ceſt-la un amour, que nul autre ne peut chaſſer : Je 


rains, ma chere Lucie, que notre Mari en ſoit de ce 


7 Ls 


Luci. 
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Lvcre. 
| Def toi de ces refletions melancholiques, — En 
| rls. ma chere Manon, nous ayons toutes deux be- 
ſoin d'un verre pour nous retablir; que Je te perfua- 


de * mon. Offre. 


AIR: Li. 


Chere Manon; 8 
Chaſſons lo = 
Nuſqu a demany; N 
Core Manon, 8 "SS: 
1 0 petit coup prenons N 
8 Cat le vin, 
Qui baynit, tous nos foins 
Et rend le caur ſerein. 
e. chaſſans chagrin. 


2 pas ſoufrir de vous voir fi melancholique, 

& il — que je vous perſuade de prendre ce qui vous 
fera du bien. —— Je ſera bien tot vengee de la Co- 
ps pew mprrnatl la 8 


r r 1 ad — e r ors ba. i Ah. 4 14184 S 


SCENE At: 


Mayon ſel. 3 
OUTE cette flatterie de Lucie n'eſt pas pour 

rien, & ſur tout à preſent que je ſai bien 
qu'elle me haĩit. La. diſſimulation d'une femme eſt 
toujour s Pavant-coureuſe de quelque mal. Elle 
s' imagine me tirer les vers: du nen mais je veux ẽtre 
ſur mes gardes, & ne pas boire une wer de ſes l- | 
queurs. La chok eſt e 


SCENE 


LO PERA 4. „ 1 
SCENE X. : 


Manon. Luciz avec um verre 4 Liqueur. 


| Ern 
EN E Z Mademoifefle Manon. 
MANN. 
En verits, mon Enfai: vous vous Ctes . de 
la peine ſans neceſfite. grins mVexcuſerez, ma chere. 
„ 

En verits, Mademoiſelle Manon, vous Kaltes au- 
tant de fagons pour boire un verre de liqueur, qu'une 
Dame de Qualité en fait devant le Monde; je vous 
proteſte, Manon, que je prendrai en tres mauvaiſe 
que vous me refuſtez.—Les Liqueurs & les homes 
(quoi que les femmes les aiment tant qu'elles vou- 
dront) fe prennent toujours, aver une efpece de re- 

pugnance, a moins que ce ne ſoit en cachtte. 
| Maxon. | 

"fe vous proteſte, Mademoiſelle, que je le prends I 
contre coeur Ah! que vote! Du en etocre 
pris! 5 ai yu juſqu*? a la moindre ei 

[Ee taifſe tomber . verre. 
IIR. 

Puis que ion choſes ſont ainſi, Je ſuis bien a qu? 
elle a echappe ; z Car, par ce que je Vais, il eſt Evident, 
qu'elle n*etoit pas aller heareuke pour meriter dere 
empoifonnee. 


SCENE XI. 
5 TovRNECLEF. le CapitAtNE. DzLaTEUR. Luck. 
| Manow. tt. 


Tov RNECELF, ; 
ETTE Z vous Peſprit en repos, Monſieur le 
Capitaine, vous n' avez aucun riſque dchap- 
per une autre fois, gi Far amour, ni par argent, =" 


— 
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il- y· a ordre que vous ſoyer immediatement menẽ 4 
i EG wh : 


DAT EUR. ä 
Allez vous-en coquines | il n'eſt pas tems, quꝰ un 


homme ſoit tourmentẽ de ſes femmes; vous voyez 


qu Monſieur n'a deja que trop de chaines. 
Lucie, | 


Ah mon Mari! mon Mari! mon cœur languiſſoit 


de te voir, mais te voir ainſi! c eſt ce ow me rend 


168 
| Manov. 


| Monccher Mari, j jette les yeux ſur ta Manon! Pour 


quoi ne t' es- tu pas ſauvẽ entre mes bras pour ta pro- 


tection? Avec moi tu aurois ẽtẽ en ſeuretẽ 
AIR II. 


5 M Anon. Mon cher Mari, regarde moi donc. 


Luci. Un coup d oeil pour ma joe. 


Ma ON. Un tel regard tus ta Manon. 


Lveiz. Ne me fui pas——Ecoute mai. 
Manon. Manon te prie. 

Lucis. Parle @ Lucie. 

Ma flamme weſt 5 us priſee: 
Manon, } Mon cœur ſe creve. n M 
Lucie. -Le mien auſſi 
Maxon. Faut-il ? 
Luc1e.- Faut-il tre mepriſe 722 


| CAPTITAINE. 
Que voulez-vous que je vous diſe, Meſdames ? : 


vous voyez que cette affair finira bientot, fans Ow Je 


vous deſoblige; ni Pune ni l'autre. 
DzLATEUR. 


Mais il faudroit finir ce point, Capitaine, afin de 


| prevenir un proces entre vos deux Veuves. 


KIR III. 
CApITAINE. 


De quel itt ſera ma face tournje? 
Nos femmes à la mort, ai nent comme maribes: 


Une 


„ 
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. Une femme ſouvent, oft trop pour un Mari, | 
Mais deux à la fois, quel bonne Peut * ?. 
Par ici, & par la, 
Die ct & d autre, | 
Ce qui plaira 4 Pune deplair a P autre. 


- - Manon. © | | 
| Mais ſi ſes propres malheurs Pont rendu inſenſible 
aux miens, un Pere du moins aura plus de compaſ- 


fion. Mon cher, cher Pere, adouciſſez les princi- 


paux temoins, & faites en forte, qu'il paroifle inno- 
cent dans fon Tre: a NMunen vous le demande A 
genoux. 


— 


AIR LIV. 


On voit en Cour mon Heros, 
Ans la, pour ſa vie; 
Songez belas & mes ſanglots, 
Car ſa pauvre femme je ſuis, 
Comme un Matelt, il hauſſe la main, 
Pret-& pierir parmi les floss; 
Mais fur terre, une triſte fin, 
Ne vaut pas mieux que dans les eauy, 
Helas Pauvre Manon ! ayes de moi pilis, 3 
Avant oo j* euſſe aimè, ab] tous es 1901s eſis Mai. 


ln 

Si le cœur de Monſieur Delateur eſt 8 mon 
che r Pere, vous aurez plus de compaſſion pour votre 
fille. Je ſai que les temoins font en votre pou- 
voir. ——Comment pouvez-vous me traitter ſi tyran- 
W 'S 55 [elle tombe d 2 genau. 


AIR LY, 
Quand il hauſſe /a main, aſſigne pour ſa vie, 


 Penſez-a votre ä S que /a 2 je ſuis; 


Canons, 
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Canons, Bombes, & Eptes, tpouvantent moins, 
© Due mort procurte, par langues de temoins; 
Fermez donc leur bouche, S ce tonerre arretez 
2 chaque mois de ma vis, ſera 2 mois de Mai. 


TouURNECLEF. 
Lucie, Pheure du Capitaine eſt venue. Nous 
ſavons nos affaires; ainſi n'ayons plus de plaintes, 
ni de criailleries. 


| DELATEUR. 1 
Mets toi Peſprit en repos, Manon : ton Mari doit 
mourir ayjourd*hui——ainſi fi tu n'es pas deja pour- 
veuẽ d'un autre, il eſt tems d'y ſonger que cela te 
conſole petite Salope. 
TouRNECLEF. 
Nous ſommes _ Monſieur, a vous conduire 3 a 
Paudience. 


A 1 R Lv. 


APITAINE. 

Les Avocats ſont venus, Paccuſation f prit, 
Les Fuges tous rangez — 0b! les terribles Loix! 
Je vais intrepide, car la mort eft une debte, 

ne debte a demande,—prenez ce que je dois: 
Adieu donc amour, charmantes filles adieu, 

e mourrai content, vous nen ſerez que mieux; 
Ne diſputons plus, car quand je mourrat, 
ol toutes mes femmes a la fois j Je . 


A preſent, Mefſieurs, j je ſuis pret à vous ſuivre. 


* 
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S C EN E XIL 
| Levers. Maxon. Lanonnrav, 


| ManoN. | 

UI-LES en Cour Laronneau; & War on aura 
fini ſon Procẽs, vien me racconter en detail, de 
quelle maniere il s eſt comports, & tout ce qui eſt ar- 
'rive. Vous me trouverez ici, avec Mademoiſclle 
| Lucie, [ Laronneau OO 

Mais que veut dire toute cette Muſique ? 

LVucix. 

Les priſonniers, dont on a remis le proces aux xaſi- 

ſes Prochaines, ſe divertiſſent. | | 
_ Manon. 

Ill eſt certain, qu'il n'y-a rien de ſi charmant que 
la Muſique ! jen ſais folle Mais helas ! à preſent 
toute ſorte de rejouĩſſance ſemble inſulter à mon af- 
fliction Retirons- nous, ma chere Lucie, pour 

faire place à nos pleurs. Ces turbulents ee 


retirons nous. 
[Dance des Priſonniers avec leur Chaines.] 


1 » PY 
* »» — us 


SCENE: Xl. 
Un cacbot. 6 | 


= L CAPITAINE ſeul. 
5 IR Ln. 


I triſte, tri ite, / 
Fautiil ſoufrir ce grand defhonneur ; 


1 
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AIR LVIN. 


De tous amis dans 7 offlition, 


Quand mort fait triſte parade; : 
Nul ne donne conſolation, 
Comme cet ami la raſade. 


AIR LAX. 


On va me ww Je nt weak, 7 ee Sons 


Pn 
A I KR LX. 


Mon cœur encore S offeiblit, 
L vin le retablit. 


AIR 5 
Mais plus forte eſt Ia vals” 


Plus fort eft ce que nous buvons | 
Sentirons nous notre malheur, 


Quand ee. Plus nous ne penſons ? 
7 Az 


** on peut mourtr, 


Mieux avec Eau de vie. 


AI R LXIII. 


Ainſi je bois raſade — & je trouve mon ceur i fort, 
Due mes I" OY que je ne crains point la 


4 


{mort 
1 1 R | IXIv. 


Mais puis. je mes ſriponnes yaiſer, 
Sans nes, ni N ſoupir. 


AIR 
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Leurs yeux, leurs 8 & 105 . . 
_— mon amour — Ah ! me. faut-il mourir ! 


- 5 £ mo 8 A I R LXVI. 


1 an 2 fait pour \ chaque depts ths La 7 
Pour panir les autres auſſi bien que moi, 
Fe a'itonns que plus de beau Monde on en voit, 
244 Potence? 
Mais Por, des Loix tire P aiguillon, | 
Et de pendre les Riches, fi Cttort fagon, 


1 u 1 auroit fan your ban de Millions, 
2 45 {£4 4% F,. 


3 Ne qui ente. 
Voici de vos amis, — 8 ſouhaitrent de 
vous voir; je vous laiſſe ſeul. | . 
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LC I. BEN. Px Au p*Aonzav. Mar, | 
DE LA PRISOx. 


CarrraixE. | | 

'FOUS voyez, MeMieurs, que pour m' etre cchap- 

: de la priſon, on a ordonne, que mon exe- 

cation ſe faſſe immediatement : je crois que les Offi- 

ciers dePEchevin ſont — a la porte. Que Ja- 

| te Fileur m ait accuſe! je confeſſe que cela ma 

Cola me fait voir, que tout le monde ſe 

— & que les gens de notre troupe meme, 

ne peuvent pas ſe fier les uns aux autres, plus que le 

reſte du monde ainſi- Meſſieurs, je vous prie de 

| prendre garde? à vous, car ſelon les apparences, vous 
ne me — que de quelques mois. * 

AT. 


* 8 * N 
F 4 Wan een 4 8 x # 
1 T6 * 38 . P _— b 4 . 1 . 
1 x ; > 1 — * + \ - \ : »+ 1 * 
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Mar. 
Nous ſommes fachez de votre accident, Monſieur 
le Capitaine : — Mais Ceſt ce - nous arfivera A 
tous. d 
Carr TAINE. | 
Delateur & Tourneclef ſont des infames des Scẽ- 
lerats ; leur vie eſt autant dans votre pouvoir, que 
v6tre eſt dans le leur —— Souvenez-vous de votre 
ami mourant | ———— C *eſt ma dernier requete 
faites que ces coquins ſoient pendus avant vous, 


& je mourrai content, 


Nous le ferons. 
: Le 8 . 


Meſdemoiſelles Manon & Lucie ſouhaittent hs 


vous dire un mot. 
Carrraixz. 


. Meſſieurs. 2 8 0 25 


SCENE XV. 
LE Carrramx. Luciz. MAxox. 


CAPITAINE. 
A * Lucie, ma chere Manon ——- tout ce 
qui $'eſt paſſe entre nous eſt à preſent fini.— 
Si vous avez en vie de vous remarier, le meilleur avis 
que je puiſſe vous donner, eſt d' aller à PAmerique, 
ou vous ne pourrez pas manquer d'avoir chacune un 
Mari, ou par bonheur deux, ou trois, ſi vous le ſou- 
haittez. | 


 Maxov. 


Comment ver un tel ſpeſtace EN 


a Lucik. 


Ul 


| —Alieu. 
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Luci E. 


Un y-a rien de fi touchant, que de voir un grand 
homme qui ſouffre. 


5 1 R LXVII. 


4 


Luck. 
. je | fuſſe pendue ! 
M 
— le ſoubaitte moi. 
Do ei. 
Pendue avec toi. 
Manon. 
_ chere aver toi, : 
CapITAINE. | EU 
Laiſſe e moi penſer, je crains, je doute; 


Je tremble— de courage il n -a plus goute. 


| Manox. 
Nul figne d'amour. 


CAPITAINE., © 


— courage il n y- a geute. 


Lucie. 


Nul fone a amour, 
Manon. 


r 
25 


Lees. 
L geure approche. 
CAPITAINE. 


Ecoutex- la] Pentend le ſon 4 la cloche. 
| Cho. 7 ol, de, rol, = | 


lol, lol, &c. 


Le GEOLIER entre. 


Mlonſieur le Capitaine, voici quatre autres femmes, 
avec chacune un enfant, qui viennent. 5 


8 . | s _ CarPITAINE, 


Sen 


q* 
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T 

quatre femmes de plus cen off 
aux Officiers de PEchevin 27 je ſuis pre. 


wap! dies | 


en 


Comtpien. ? 


SCENE. XVI, 
Ze Comnpinns 1 Curvx- 


AIs mon ami, j'eſpere que vous n' avez pas 
deſſein que Du Butin ſoit executẽ tout de 


bon? 


Sus EUx. 


Pardonnez- moi, Monſieur, pour que la piece foit 
parfaitte, il faut faire juſtice poetique z Du Butin 


doit ctre pendũ; 


& pour les autres perſonnages, 


Paudience doit ſuppoſer, que tot ou tard, ils ſeront 


\ 


tous pendus, ou tranſ 


es aux Illes. 
MEDIEN, 


C*eſt donc une Tragedie dans toutes les formes; le | 
denouement eſt tout au rebours, car un n Opera doit 


finir heureuſement. 


Guxvx. 


Monſieur, votre objection eſt juſte, mais on peut 
facilement y remedier, car vous ſavez que dans ces 
ſortes de piece, on peut conduire les choſes, avec toute 
Pabfurdite imaginable ; ainſi vous autres qui reprẽ- 


ſentez la populace— courez & cri:zz—Grace— 


& 


qu'on ramene le priſonnier en Triomphe a ſes fern mes. 


* 


commoder au gout | du public. 


Piece. il y-a une fi grande 3 entre les gens 


CoMEDIEN. 


Il faut que nous faſſions tout ceci, pour nous ac- 


Gukvx. 


af” ad 0 


Vous aurez pi vous apercevoir, que dans toute 1a 


de 


of 


- - 
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de 1a plus haute, & de Ja plus baſſe diſtinction, qu'il 


eſt dificile de dẽterminer, ſi dans les vices à la mode, 
les grands ne contrefont pas les Voleurs de grand- 


chemin, autant que les Voleurs de grand-che- 


min, contrefont les grands. $i la piece avoit 
continuẽ ſelon mon premier deſſein, elle auroit 
eu une excellente morale; elle auroit fait voir 
que les petites gens, ont les memes vices, ſelon 


leur degre, que les Riches, mais que ce ſont les 
premiers qui en font punis. e 


od — , 8 we * S ISI 0" 1 


SCENE DERNIERE. 
Le CartTAINE vient avec la Papulace, &c. 


CAPITAINE. — 

E vois donc, que je ne fuis plus libre dans mon 

choix, mais qu'il faut a la fin que Paye une femme. 
Tenez, mes cheres, il ne nous faut point de diſpute à 
preſent. employons tout ce jour à nous rẽjouir, & 


que celle qui ſe croit ma femme, tẽmoigne ſa joye 


par une dance. 
| | Tous. 


Oui, oui, une dance — une dance 


: CAPITAINE, „ 
Meſdames, j'eſpere que vous me permettrez de 
vous preſenter à chacune un Cavalier; & (ſi je le puis 
faire ſans offencer perſonne) pour cette fois je prendrai 
Manon — pour ma compagne, & cela pour 
ma vie friponne, car nous ſommes rẽellement mariẽs 
— pour le reſte — a preſent garde ton ſecret. 
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